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LA JUSTICE

QUEBEC, 18 FEVRIER 1886.
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Chat sorti du sac
 

Lo Mail est organo on chefdo Sir

John. 11 donne lo ton a toutela prosse

tory. Quand il parle, la moitié d’On-

tario à parlé; grands et potits jour-
naux répêtent sur tous les tons; en-

bâleurs ot agiotours éloctoraux em-
boîtent lo pas.
L'autro moitié d’Ontario ost con-

duito parle Globe. ;
En, lisant ces doux journaux, on

connaît oxactemont co quo pense et
dit Ja grande province-sœur. ;
Depuis lo 16 novembre, le Mit

s'ostfuit insultour et provocatour.
. daliau À naton mivngen Dannie tn
Juurhasioi ob BUVAN enstanLnL. + oun 20

même jour, lo Globe nous défond con-
tro les attaquos du Mail Avant c'é-
tait lo contraire, spécialoment du

temps do Georgo Brown. Les roles
sont donc intorvortis, ct nous en som-

moshoureux. Les grits pensont com-
me nous sur plusionrs questions, en-
tr'autres sur [importante question
de I'autonomio, la considération de la
base dupacto fédéral. Mémo ils nous
ont aidé, dopuis plus d'une session, à
Ottawa, à entraver los empiètements
dé Sir John, ‘sur Jos droits provin-
ciaux. 1ls pensont comme nous sur
In question orangiste, sur collo du
mariago, sur cello dos liconsos. Nous

* différons sur la question financièro,
mais les circonstances nctnolles, la
misèro ot la pénurio qui nous mona-
cent, nécessitent une remiso à l'étude
de cette question économique. Dures-
te on matière de sucre et de savon, il
n’y a pas d'autre principe on jeu que
des besoins du moment dont chacun
Pout jugor sûrement en ne considé-
rant que sos intérêts matériols.
La néccss'té do nous allior aux grits

n'a done rion qui nous cffraierait
Tout dépondrait des conditions Te
l'alliance. Bt encore ne serait clle
quo dépendante de l'exécution fidèlo
d:s convontions.
Lo Mail a fait plus que qui co soit

pour préparer ce remanioment dos
parts, el il,cuntinuo son œuvre avec
un entrain qui laisse voir le bonheur
qu'il en éprouve. Nos lecteurs sa-
vont déji—etl nous les ronsoignorons
d’avantigo plus tard—que les mena-
cesob los injures ont plu sur ln têto
do notre province, dans co grand jour-
nal. encouragé peut-être par l'oxem-
ple de in 2Zinerve qui viont de renier
tout son passé, le Mail vient do cen-
surer nussi tout son propre passé
Nous citons de son élition du 12
courant.

“ Nous confessons que l'alliance avec les
français a produit.du mal à un certain degré |
It y a deux sessions, on a vu les Bleux se
réunir en caucus et formuler des demandes
contre le trésor comme prix de leur support
d’une mesure du gouvernement. Si l’on nous
répond que le gouvernement West partielle-
men rendu à cette alternative des voleuis
de grands chemins (hightwayman’s), nous
dirons qu’il ne laut pas oublier que le Giobe
n annoncé que le parti dela réforme était
lui-même prêt à s’y soumettre. Mais ce que
nous prétendons, c'est que si la domination
ou l'intrigue française conduite d’après ce
système a, dans le pussé,. produit du mal,
son influence néfaste au lieu de diminuer,
rera considérablement augmentée si on lui
cdde, comme les grits Pont fait, sur une ques-
tion. .vitule el d’importance transcendante
comme celle de l'administration de la jus-
tice, ”

Voilà la reconnaissance de Sir.John
pour coux qui l'ont maintonu si long-
temps au pouvoir |
Nos loctours geront peur-êtro sur-

pris de co langage du Mail. Voilà
trdis mois que Rïol ‘est pendu; l'a-
gilation doit lui paraîtro diminuée;
plusieurs députés somblent rentrés
dansl'ordre ; il no peut plus prélox-
ter l'excitation du momont, Tout de
même, il no saurait encore contenir
sa hainé contre nous, sou nvougle fu-
natismosi longtemps caché, compr-
mé par los oxigonces du pouvuir.
Répétors au Mail co qui lui a dé-

été dit : la province de Québec, avant
de voter $30,000,000 au Pacifique,
a voulwquo les vieilles provinces ‘re-
goivent ledr part, qu'clies ne s'épui-
sont, pas pour l’Ouost. Ello a dit
Au “gouvernement: ‘ nous voulons
lui Voter Goito aido si vous pouvez ni-
der en proportion coux qui puient,
Si vous no lè pouvez, votro politique
ost'injuste., Si vous lo pouvez, ello
est bonne. Nous sommes favorables
à l’ôüverturo du Nord-Ouost pourvu
quoancien Canada n’en souffre
18.7 ,

P Qu'y a t-il en cola de'déraisonnable |
Ah) co n'est pas lo mérito do cotto
question qui nous fait comparer à
des “ volours do grands chemins,
Ello westqu'un prétexte. La raison
véritablo ¢’est quo la mort do Riel
n'a pas auffi à étancher lu soif oran-
giste. On ressont encore lo besdin:do
muiiger du:frangais. Garo aux ‘indi-
gestions | .

1
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À le Citadelle.

Nous n'avons pas dit quo lo dépar-
temoñt do. ln milico fut informé quil
YF « dos soldats du 90 à In Cita-
Gollo, et nous sorions peiné qu'on Jo:
maltraita 3 notre occasion. Notre

 

la poine devraiont être au profit ;
qu’un détachement du 9e a droit plus
que tout autro do faire garnison à lu
Citadelle, parceque la plupart. des
membres de co vaillant corps ont
perdu leur situation en allant au
Nord-Ouost, sont suns ouvrage, ot
que co sorait compensation legitime
quo de les tonir en service actif.

Aulieu de cela, on arracho des fils
de cultivateurs aux travaux ordi-
naires do ln forme; comme on n’en
trouve pas en nombre suffisant, on
emprunto dos autres bataillons, au
mépris des droits du corps qui vien-
nent de faire la plus rude des cam-
pagnes.
Nous disons que I'intérét politique

du ministre ot non le bon sens ot la
gratitudo qu'on doit attendre des au-
torités, a présidé à cotte préféronce
iningte, Nous d

+
senna
als as de plus gue le

ministre se vongo do l'indépondanco
du commandant du 9e en maltraitant
los officiers cl soldats de co bataillon.
Il prouve par là son osprit étroit ot
mesquin. Nous disons enfin que,
depuis qu'il a traité les Métis do trai-
tres ot bu aux larmes de ln mère de
Riol, rion no nous surprend de sa
part.

* Et nouslui disons ces choses parce-
quo nous sommes indépendants de lui
vt faisons fi de sos menaces enfan-
tinos.

Il paraît maintonant vouloir ron-
voyor do la Citadelle les soldats du
Je qui y sont: co serait le plus sot
acte de toute cotte pièce qu’il a mon-
tée dans le but de sortir un pou du
bourbior, mais qui lo rend la risée du
publie.

———ï2G———

GRANDE ASSEMBLÉE A
SILLERY
 

SIR A. P. CARON VEUT FAIRE AC-

CEPTER SA TRAMISON
 

ON CRAINT DES TROUBLES

: Depuis deux ou trois jours,les
gens qui vivent à Québec aux
dépens, du gouvernement
avaient et venaient se donnant
beaucoup de mal. Il était évi-
dent qu’il s’organisait quelque
chose. Enfin hier soir on décou-
vrit qu’il devait y avoir ce soir
une assemblée à Sillery et que
les amis de M. Caron avaient
organisé une gang pour contro-
ler l'assemblée à tout prix. Les
adversaires de M. Caron ne sont
pas invités naturellement, mais
les électeurs de Sillery de-
vraient se rendre en grand nom-
bre ct demander à leur député
de leur rendre ses comptes en
présence de ses adversaire.
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| M. Royal

; Nous lisons dans le Courrier :

“fia Justice s'est fuite l'écho des
insultes de l’Æleeteur à l’udresso de
honorable M. Royal.”

M. Royul ost un homme do talents
el un orateur: persoune ne le niv. Se
sort-il de ces qualités pour protéger
les Métis ob nos compatriotesdu Nord-
Ouost ? Tolle est In question. Nous
dirons franchement notre opinion,
M. Royal no représento pas complè:
temounl los vues de ses commettants.
Limités en nombro, cn hommes mar-
quants ct en ressources, nos compa-
triotos do St. Boniface endurent on
silonco. Il leur faut souffrir benucoup
pourne pas provoquer ot subir les
flots immédiats du fanatisme qui les
cerne de tous côtes, soullléot appuyé
qtil I'est d'Ottawa. Pour éviter de
plus grands maux, nos compatriotes
tolèrent cortuines faiblesses, évitent
soigneusement tout ce qui pourrait
diviser et diminuor lours forces. lls
ont raison : nous sympithisons au
péunible de lour situation et no lour
demandons même pas do nous ap-
prouver. Ils peuvent m3mo parrître
nous blâmer, insinuer que nous allons
trop loin, sans que nous nous on offus
quions, Nous tenons seulement i
lour dire qu'ils peuvent compter sur
nous comme sur dos amis dévoués.
Nous les compronons ‘ot tanons à le
l :ur diro.
*Cos remarques sont dues À In comé-

dio de ces signatures de roquêtos de-
mandant l’amnistio à laquollo M.
Royal s'est prèlé pour essayor do
blanchir lys ministros, qui avaiout
donns Riol on pâturo aux orangistos,
M. Roÿal, ot c’est un faiu connu,

h'a jamais pardonné à Riel su po-
pularité, pas plus quo Sir John
n'avait oublié d'avoir dû lo mandat
d’undo sos ministres à l'abnégution
de Riel, qui avait résigné son mandat,
pour faire pluco a Sir Georges, Ln
raconnaissance n’a jamais été lo fort
de Sir John, quand los nécessités du
moment ne In nécossitaiont pas.
En sorvant les ministres, commo

il vient do le tentor, M. Royal réus-
sira à s0 fhiro pardonnor le mal qu'il
leur avait fait quand il alivré à lu
publicité la- fimeuso ancedoto du “ronflage?” Tant micux s'il: on

prétention est que coux qui ont été A peut étroe ainsi, ct s'il reçoit uno ré-
compenso quu fusso en somme l'af-
faire de nos compatriotos du Nord-
Ouest.

 

~— -

“Le Monde?”

Pourcet organe do l'aifaissenient
moral, dénaturor les paroles d'un con-
frèro;après avoir profunél'oncyclique
immortale dei, n'est qu'un badinage.
Nous serons plus généreux que iui.

Nous affirmons que c'est lui, Por-
gane de Sir Hector, qui a préparé
humiliation nationale que nous
aurons subie, qui a provoqué ot guidé
l’agitation Riel, ot nous le prouve-
rons on citant sos écrits. C’est peut-
être la plus sanglante punition que
nous puissions lui infligor. .

300————

Resultat

C'est à qui maintenant a demandé
do séparer lu politique locale do la
fédérale. Le Courrier nous reproche
de n'avoir pas vu son article du jun-
vier, avant In fondation de La Justice,
soutonant que la question Riel n'est
pas du ressort local.
Nous voulons bien lui donner cré-

dit pour cot article; nous voulons
inême supposer qu'il l’a répété, pen-
dant la lutto à Lotbinière. en temps
el termes utiles. Nous sommes mémo
prêt à admettre quo nous n'avons pas
dit un mot de cotte question imypor-
tante d'autonomie.
L'important c'est que le principe

soit admis, et il parait l’être maînte-
nant. Chacun s'empresse d'affirmer
que si Québec se mélait des affaires
d'Ottawa, le fédéral pourrait interve-
nir dans les affaires locales. Chaque
gouvernement ne doit s’oceuper que
des sujets sur lesquels la constitution
lui donne contrôle.

Les journaux qui défendent la pen-
daison n’ont pas réussi à fire du ca-
binet localun rempart pour les mi-
nistres d'Ottawa : c’est ce qui était
juste et ce que nous voulons. Chacun
suivant ses quvres.

 00—————

Faux.

I ost fuux, archi-faux quo le géné-
ral Middleton ait formulé aucune
plainte contre le 9e Bataillon ou nu-
cun do ses officiers.

jotBee eee

ENTRE EUX

Le Nouvelliste disait vendredi :

$ Extrait de In Justice :
“ Ce que Je Peuple veut aujourd’hui c'est

le renversement du gouvernement fédéral. ?

“ Pardon ! Ce que le pouple veut
c’est le renversement de ces ambi-
tioux qui exploitent les plus miséra-
bles questions pour s’on fuiro un pié-
destal ob so faire donner une grosso
pitance. "
À cola, l’Evénement répondit lo

lendemain :
‘ Coux qui accusentlos motifs des

autres sont, règlo générale, los pires
coquins qu'il soit possible d'ima-
giner. °

1ls se connaissent.

 

 -——-000

LA QUESTION

Plusieurs do nos amis nous ont
exprimé In crainte que les aceusa-
tions de la presse ministérielle no
déplacent In question cb no nous fus-
sent négliger les ministres d’Ottawa
Qu'ils soient tranquilles, Nous con-
naissons le truc et lo mot d'ordre des
advorsaires. Nous tiendrons leurs
maitressur lo gril jusqu'à co que jus-
tico soit faite.

 

 

000

 

M. Amyot n’a pas offert los servi-
cos de son Imtaillon. Il a on mains les
télégramme de ses officiers, les ré-
ponses, cl tonte ln correspondance
échangée à ce sujet. En tamps et
lieu il confondra sos détracteurs sur
ce point connu, il lés a confondus sur
d'autres.

 000 ———

Pour prouver que nous ne trom-
pons pas lo public sur la position
privé par le Canadien et U'Evenement,
avant ot depuis le 16 novembre, nous
los citerons textuellemont. Nous vous
domandons, toutcfois, si c’est bien
nécossaire.

  

000

Lo fait quo M. McKonzio, a on dos
déticits donne-t-il carte blancho à tou-
tes les administrations subséquentes ?

000

Muni dos adressés dos citoyens ot
des militaires, adresses considerdos
alors comme aifairo de courtoisie, Sir
Adolphe, pout sûrement commettre
toutes les sottises et toutes les injus-
tices. LI a un sauf-conduit. Combien
en a-t-il regud’adresses dopuis le ban-
quot Winnipeg ?

 

  

000
D'après un confrère, croire quo les

orangistos ot les torys nous détustont
c’est.unpréjugé qui alimente à teut

  4 los luttes populaires ! "

 

GAZETTE DES TRIBUNAUX
( Suite.)

BÉLANN Vs LEsnÉtUE D'AR FHABASKA

4honorable juge Ramsay : Le Lreo-
lier 4 avancé des argents pour le
soutien de la prison. A-til contracté
pour le shérifou le gouvernement et
de qui doit-il reclamor ? La majoritd
de la cour est d'opinion quo c'est du
gouvernemont. (Greenieaf’ où cvid-
ence 112, Larue & Crawford, Stuarts
report 191.5 Le shérif n'est là qu’un
intermédiaire non-rosponsable  per-
sonnellement. Ilen serait autremont
si l'on avait prouvé que le shérif
avait requ do Purgent jour payer lo
compte en question. Ce qu'il avait
d'argent en mains était pour d'an-
clennes allaires en litigo entre lo gou-
vernement ct lui.

L'action du geôlier Béland est dé-
boutee ct le juemoeni renversé, (Jos
Jjuges Cross et Tessier dissentientes.)

Tacuf vs, Tacnt—DLa poursuite
est par madame C, J. Coursol, de
Montréal, Contre mossiours Etienne
et Jules Taché on réformation de
compte. les quilies sont les hori-
tiers do Sir Iétiouno Paschal Tacha,
Ce dernier avait institué ses doux fils,
vi-haut nommés, ses lésataires uni-
versels à charge de payer certains
montants à ses cinq filles, au nombre
desquelles se trouve la demundoresse,
Lady Taché on a fuit autant, mais,
par un vcodicile, elle : lésué à ses
cingfilles des économies qu’olle avait
faito après lu mort de Sir Btienne, ct
la dissolution de lu communauté qui
avait existé ontre clio ot son meri.
Des impenses avaient été faites pour
un fout moutant sur des immeubles
do la ‘succession qui étaient des pro-
pres de Lady Taché. Après sa mort,
lcs légatar:s universels ct ies exveu-
tours lestumentaires ont imputé le
paiement de ces impenses non à Lt
charge de lu communauté mais à
même les économies do Lady laché.
Les raisons qu'ils en donnent €* ‘ent
que duns sun cosidile, Lady ! - hé
avait dit en léguan, sos économies
que ses dottos devraient d'abord en
être déduitos.
La majorité de ln cor composée

des honorables juges Monk, Tessior
ot Cross ost d’opinion quo ces impen-
ses devaient s'imputer au compte do
la communauté ot non sur les é:uno-
mios de Lady Tuché. Les honorables
juges Ramsay et Baby étant d'opi-
nion contraire. Liejugement se trouve
confirmé.

LoRD Vs LE CIEMIN DE FER DU
Norp—L'enfant du demandeur qui
avait disparu depuis quelque jours a
été trouvé mort dans un culvert du
chemin de fer vis-i-vis d'une ouver-
ture qui so trouvait sur la voie. Le
demandeur à poursuivi le chemin de
fer en domma ços.
La cour inféricure a ronvoyé l’ac-

tion parcequ’il n’y avait pus de
preuve positive do la manièro dont
l’iccident était arrive, etsi c'etait
oui ou nou de la fauto de la compu-
gnis.
La cour d'Appel à l'unanimité con-

firme lo jugement pour los mêmes
raisons,
DUSSAULT VS LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER DU Nord.—La grange
du demandeur à été incendie el le
feu a été mis pur des étincelles pro-
venant d'un engin qui passait sur la
voie du chemin de fer. La cour Supé-
vicure a accordé 8500.00 de domma-
ges, mais ln cour de Révision a reu-
vorsé cè juxement parceque le deman
deur avant de pcr.er son action a
transporté tout ses intérêts à un
nommé Dufresne, son beau-frère, qui
est le véritable demandeur dans lu
causo, CO qui coustituo un cus do
champorty.

L'Hongrable juge cn chef Dorion :
Cos fnits de champerty n'ont pas été
plaïdés par la défenderesse.
Lu cour de ftévision a décidé qu’il

n'étail pas nécessaire quo ces faits
fussent plaidés parco qu'uno clause
de lacte d’incorporation du che-
min da fer du Nord psrmet, sur
une dfeunse en fait, en réponse a une
action pour dommages d'invoquerau
mérite tous les tits qui peuvent lui
êtro fuvorables pour fiire renveyer
l'action, même lorsqu'ils n’ont pas
eté plaidés spécialement. Mais ln
cour de Révision a ajouté qu'il s'agis-
sait d'une affaire criminolle et quo
dais un ca: comme celui-là, lu cour,
proprio motu dovait en prendre con-
naissanco.

—————eeA

REPRODUCTION

L'Evënement dit que si les métis et
les sauvagesont le malheurdo loverla
tête lo gouvernement va les mattre à
l’ordre. .

Puis, le nouvel organo do notre
ministre de la guorre ajoute quo c'est
lo sontiment des mèros ct des femmes

que lo gouvernementdoit agir avec
lo plus de viguonr, afin quo leurs ma-
vis OL lours enfants su suivis jp 5 3p-
pelés & aller laissor leurs os dans les

prairios d. Nord-Ouest.
Co que non souiumont les fommes

ot les mores, mais tout lo public de-
mandont ot reclamont gran Is cris,
c’ost quo le gouvornement pacifio les

 

 sauvages, du lieu d'onvoyer nos sol-
das los mettre à l’ordro. .[

Il y a un moyen bien simple do les
pacifier, c'est do rappoler tous los
fonclionnaires qui les volent, c’est
de Jes nourrir comme des hommes
au liou do leur servir de la ponrritu-
re comme it des animaux,
Ça coutora moins de gang ct moins

d'argent au pays de leur rendre jus
tice que d'envoyer nos soldats pour
les exterminer,

—L'ilecteur

LE NORD.

Notre ami, M. Nantel trouve un
défaut, un soul, À nos appréciations
de l’assemllée de St Jérôme : nos
rapports intimes avec l’Ætendard !
H's'offraio à tort. Nous nous sommes
inspire dans Je discours mémo dos
oruteurs, tels que donnés par la
Minerve, Mais nous compronons quo
le Nord écrit plutot pour lo milieu
dans lequol il cirenlo que dans le
but de nous convaincre. Jl nous
persuadera difficilement quo les mi-
hi=tros ont en raison de pendre Riel
rar lo seul fait que M. Trudel les
ième, H faut être plus sérieux que
cela.
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Les scrips

On demande co que sont devenus
les vorlilicats aux volontaires qui
leur donneraient droit sux serips ou
aux terres ? =

Réponse : Enfouis sons lo monceau
des adresses de félicitations.

Ajoulons-les aux griefs des métis.
Iloureusement que le chef des vo-

lontaires est ciré, ILonto à coux qui
te sont pis satisfiits !

- “08

Paspebiac

redoutables, On s'attend à des oxcès,
Les principaux émeutiers ne sont pas
eux qui sont lo plus dans lo bosoin.
Ce sont des mélis(Acadions miemacs)
qui font le troublo. Les anglais et les
canadions français s’obstiennent. II
n'y a pas onco-e ou d’arrestation.

Los autorités sont impui-santos.
La situation est alirmanto. Los

viossonten danger. TL! faut onvoyer
là au plutôt des troupes pour punir
nir les éhefs.
- - --ie-

ILS L’'ONT VOULU.

Si grâce a été demandée pour Riel ;
si la question entre orangistes et
catholiques « été posée à Ottawa ;
si les catholiques ont été soufletés ;
si l'agitation a élé intense et _uni-
verselle ; si le puti conservateur
s'est séparé de ses chefs :

LA CAUSE EN EST DUE AUX
MINISTRES EUX MKKMES
ET A LEURSORGANES

PREUVE
(Suite.)

(De la Minerve du 4 septembre 1885)

“...Mais nous persistons À croire
que Riel sera sauvé, ex dépit de-
udicuses manœuvres auxquelles ils
<¢ livrent avec le plus cynique
mépris de tous les seatiments qui
devraient guider les vrais patriotes
et les vrais minis des métis, dans des,
circonstances aussi solennelles que
celle de l’heure présente.”

(De lu Minerve du 5 septembre 1885)

“...Au cours du procès, l’enquête
a soulevé de graves doutes sur la
condition moutale du malheureux
condamné. Déjà, à la suite des trou-
bles et de l’anxiété qu'il avait cu à
endurer pendant les événements de
la première insurre:tion, ct surtout
après avoir été tragué par ses enne-
mis, et avoir vu sa tête mise A prix
par le gouvernement d’Oatario pour
$5,000, sa raison sombra ct il devint
nécessaire de l’interner dans une
maison de santé où il dut demeurer
peudant plusieurs années.  N'est-il
pas probable qu’une fois revenu sur
le théâtre de ses ancicane i excitations
il ait succonbé derecchef à cette
malheureuse maladie mentale. Ceux
qui, comme les missionnaires, l’oni
vu de près, n’ont pas hssité à jurer
qu’ils ne lecroyaiest pas responsabl
de ses actes. Ou n’exécute pas un
être irresponsable.

(De la Minerve du 15 septembre
{ 1835) :
“…ÔMalhesreuse nont pour l’or-

gane grit-rouge, Riel ne sera pas
pendu le 18 septembre, 2 moins que
MM. Blake es Mackenzie n’inter-
viennent, CÔmm2 jadis, et n’offrent
eucore $5,000 pour faire lyncher
immédiateme it le chef. métis.
“oe koh bien, Rel ue sera pas

pendu vendredi, messieurs, les croque-
morts rouges-5riti, ct s’il n'y a que
ln corde de pendapour vous ramcuer
au pouvoir, vous pouvez vous pré.
parer à attendre longtemps,

“ Le gouvernement szccorde un
sursis. Il accorde môme le nomina- 

#.

On télégraphie en dato du 17 que
les émeutiers wo font do plus on plus

tion d'une commission de spéeialislea,
chargée d’étadier état mental de
Riel, C’est le cas de dire à nos
excellents adversaires : Pendez-vous
braves libéraux, Riel ne sera pas
pendu ct vous n’aurez d’autre avan-
tage que celui de rester dangereuse-
ment emliêtés.”

(De la Minerve du 3 octobre 1885)

“ Man”

“ En refléchissunt, dit le Mail, le
peuple comprendra quele sang versé
Mégalement n’a jamais produit
aucun bien. * Une insurrection de
“ cette sorte n’est pas un meurtre,
“ puisqu'il n'y « eu préméditation-
“ contre personne.”

“ Laissons ce rôle aux barbares.‘
Mackenzie, Papineau, T. D. MeGee.-
Cartier et itolph étmtent des archi
rebelles, et non-seulement ils furent
graciés, mais de plus ils oceupèrent
des sièges au parlement et devinrent
des citoyens marquants.

* Lies féviens firent des invasions
dans notre pays et non seulementils.
en out dévasté une partie, mais

encore ils ont versé le sang de
quelques uns de nos enfants. Aucun
prisonnier n’a été pendu, mais après
quelques années d'emprisonnement,
ils furent libérés et renvoyés dans
leurs foyers, munis d'argent. Les
état--Unis ont perdu plus d’un mil-
lou de leurs moilleurs hommes et
pendant de longues années de car
vage, des létats entiers furent sacca-.
wis et rungs. A la fin de cette lutte
fratricide, pas un rebelle ne fut puni
à commencer par Jefferson Davis en
descendant jusqu’au dernier rang.
Bien plus, quelques uns de ces re-
belles sont actuellement menibres du
cabinet de Cleveland, Celle magna.
nimité a encore grandi Je peuple

| Américain et fat d’un puissant
secours pour aplanir les difficultés
entre le Nord et le Sud

“ Le Mail cst lorgane de Sir
John A. Macdonald”

WEL BT LE
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À NOS MINISTRES.

COMBIEN DE TEMPS EN-

CORE LIES MALHEUREUX
METIS VONT-ILS LANGUIR

AU PENITENCIER?

; LA MORT DE RIEL N’A-T-
ELLIS PAS SATISFAIT TOU--
TES LES IAINES?

LAVENGEANCEORANGIS--

TE N’EST-ELLE PAS ASSOU-
VIE?

Nous demandons leur grâce aur-
nom de la civilisation et de l’huma---
uité chrétienne, au nom de leurs -
femmes et de leurs enfants, et nous
la demanderons ainsi chaque jour,
jusqu’à ce qu’elle soit accordée ou :
que tont espoir soit perdu.
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Dépéches Télégraphiques.

GLADSTONE ET LA POLITIQUE IRLAN-
DAISE —LE FREEMAN'S JOURNAL.—

SALISBURY ET SES AVERTISSEMENTS
—Cork.—LE LORD MAIRE DE Dy
NLIN.--LES SOCIALISTES EN COUR‘
DE POLICE—PROILIBITION DES AS-
BEMBLÉES EN PLEIN AIR—BLÉ—
De LEssers.—PUGILAT.-—MOLTKR

| EST MALADE.

Loddres, 17.—Gladstone ne pourra
pas encorc fairo de déclaration dé--
Luillée concernant la politique du gou- :
vernemer.k sur la question d'Irlande, -
ce qui ne so fora quo lorsque la sos-
sion sora plus avancée.

Gladstono aura uno audionco auprès-
de la roino, au sujet do la réunion dos :
chambres. .

M. Giladstono a accopté la chargé’
du scenu privé en sus de celle de pro-
mier ministre. C'est IA un fait iusité
ut qui indique quo le premier minie-
Lro éprouve de ladifficulté à trouvor
des collèguos convonuables,

Dublin, 17.—Le Freeman's Journal
déclare queles lettroséehangées ontre
t'udstono ot lord de Vosci sur laques-
tion irlumlaiso doivent être considé=”
téss commo suspectes, bien qu'oston-
:ibloment cette corrospondanco ait
été ¢:hangéo par lo premior ministre
däns lo but d'obtonir plus do ronsoi-;
gnements sur les besoins do l'Irlando.
Léës réponses do lord do Vosci sont
évasives sur lu ques ion du omefiule.
Le lreeman’s avortit le gouvorne-
mont do ng pus essayer d'évitor la
question Home Rule.

Londres, 17, —Lord Salisbury,dans
un digcours qu'il a fait aujourd’huiau
Motropolitan Hotel, adit que les der-
niors Gvonemonts fuisniont peser sur.
{es pairs uno grando rosponsabilité

‘11 a dit aussi qu'il craiçnait que M.
Ga lstone n'accordo pas de suite tout
lo Home ftule à l'Irlande, muis qu'il
flisso dos concossions- duns ce sons.
M, Gladstono. dit-il, détruit le pou-
voir des Landlords ot n’établit rien 
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ur la paix ot la prospérité en Lr-|brooko, Geo. Garneau, Québec, W. GUIDE DES VOYAGEURS, mêlée de ouest, et de 87Jc À 4Bc pour la},Coundeo) CouSurénreuie.fando. La politique des conserva. |P, Watts, W. Mitchell, Drammond- LE PACIFIQUDCANAD GN, _|blauche de Poucat, - District de Beauce. ot
teurs à propos de 9rlando était frau| rille, C. Boldue, Ottawa, L. J. Fré- E wy Jourvie àa eySooo No. 1333.
che et droito. ait pour chette, Mégantic. vivéd'àMontréal, 39.10 pom, 0 P m.-A% Bourse ferme de 12e à 350.
fairo respecter la loi ot
Funion do l’empire.

* Cork, 17—Lu chambre de commer-
ee s adopté uno résolution en fuveur
du Home Rule.

Dublin, 17—Le lord maire a donné
hier eoir un bunquet auxuel ont as-
sisté 600 négociants ot MM. Ienly,
O'Brien, Dillon ct autres membres
du parlement.

Plusieurs discours ont été pronon-
eds où l’on a vivement insisté sur In
nécessité d'accorder lo fome Hule
Pesitôt que possible à l'Irlande.

Londres, 17.—L'aflaire des chefs
socialistes llyndman, Burns, Cham-
pion ct Willinms cst venuo devant la
cour de polier, co matin. | asalle
était bis n remplie mais non bondée.
Poland a demandé quo tous les pri-

sonniers subissent leurs procès. Il
à dit que la poursuite actuelle n'avait
aucun caractère politique et a insiste
pour que les prisonniers soient pour-
suivis pour délit disant quo ce delit
résultait de certaines expressions de
sentiments de la part des prisonniers
avec intention de provoquer uno rup-
ture de la paix publique. Ces expres-
sions ont clé prononcées aux assom-
bleos du marché do ‘Ératalgar ot à
Hyde Park, lundi de la semaine der-
nidre. On a dit entro autres à ces
assembiees : “Tant que nous n au-
rons pus du pain, ils auront du
plomb” et “In prochaine fois nous
saccagerons les boulungeries.
Ce fut Burns qui couseilla à In po

pulace de so diriger vers la partie
ouest de la ville. Lorsque la foule fut
arriveo à Hyde Park, Burns adressu
do nouveau la parole à l’ussemblée. H
dit alors: “Nous avons prouvé ce
que les pierres peuvent faire; essu-
yons la poudre cr tirons s'ils ne se
rendent pas à nos désirs ; etil y aura
une révolution.

Champion dans le discours qu’il a
fnit le même soir (lundi de Ia semai
ne dernière) à insiste auprès do ses
auditeurs pour qu'ils influencent la
police ct engagent l'armce + se join-
dre au peuple. '

Williams, dans son di-cours a in-
siste pour quo le peuple s'organise,
disant qu’i no voulait pas que les
hommes mourant de faim soient mis
en face des soldats sans s'être ante-
rieurement o“gunisés et prépuurés,
Hyrdman : dit : “ Montrons nous

fermes et si los moyens pacifiques ne
réussissent pas je serai le premier à
vous convoquer de nouveau.”
Le procès a été remis à lu semaine

prochaine. On à mis les prisonniers
en liberté en leur faisant donner cau-
tions.
À l’assemblée des socialistes qui a

eu-lieu hier soir à Bermandsey Tynd-
mann, Willism Burns et Champion
ont fait des discours en fuveur de la
révolution sociulo.
Birmingham, 17.—Tes magistrats

en cetto villo ont fuit un appel au
mairo qui demande une proclarua-
tion probibint les assemblées en
pleino air après le coucher dusoleil.

Londres, 17. — Uno cargaison de
blé de Californie a été vendue au-
jourd'hui à Mersop pourle prix de 81
shellingt 6 deniers le quart, C'est
le prix le plus bus qui ait encore été
payé.
Panama, 17. — M. de Lesseps est

arrive i Colon co matin. Lo per-
sonnel de la Compagnie du Canal de
Panama lui a souhaité la bienvenue

Londres, 17.— Le pugiliste Smith
n'est pas content de la partie de boxe
d'hier. I! n lancé un défi à Green
ourune partio soil en Angleterre

soit en Irlande, Il y aura un enjeu
de 2,000 louis contre 1,000 louis,

Berlin, 17.—Le comto Von Moitke
est gravement malade.
 me...

La justice est lo pain du peuple; il
en cst toujours affumé. (Chateau-
brand).

—— 00)-
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À. R. Roy : Photographies à L£ vis.

J. A. Gallagher : Conc:rt
, “Le Montagnais” : Grande Excursion.

2. Vézina : Cour Supérieure.
J. G. Couture : Institut Canadien.

7. Vézina : Cour Supérieure.

M. Hogan : Bluets frais.
: “Joseph Lepage: A vendre,

. Montambault, Langelier & Langelier :Avoeu
Jas. R. Woodward : Quebec-Central.

William R. Dean: À louer.

L, J. Burroughs : A vendre ou A louer.

V. W. LaRue : Maison & louer.

-Hamilton Bros: Maison i vendre oud lover.

Pennee & Peer : Murchands à commissions,
A. À. Rhtaume : Avocat.

Cyr. Tessier : Propriété à vendre.

P. LeMay : Deux proprivtés à vendre.
J. G. Scott : Chemin du lac St Jean,

Poirier Bessetie & Cie: Ls Riel.

Georges T. Duvie: Avis.
‘Brunct, Laurent & Cie: Veute sans précé-|'

[dents,

 

NOUVELLES COURANTES

Arrivees aux hotels
Mountain Hill House.

- J., B. Morin, St, François, J. I
Currier, Maine, J. I. Bédard, Ste,
Foye, H. Gurncan. D. Garneau, Dr
8. A. Bouudry, Montréal, Jos. Lufleur,
Toronto, G. B. Robituille, Sher-
brooko.

= Hotel St. Louis
A. Davis, J. P. Black: E: Gautliier,

Geo. L. Cains, Montréal, Chs, OC.
Colley, Stanstead, D. BE. Rufoe, Shor-

(

I

1

«

Hôtel Henchey.
* ‘Henry Lyons, W. C. Baird, To-
ronto, Ju W. Crawford, Montreal, R.
Miller, Trois-Rivières.

Inoculation
Lo Dr ILolt, médecin éminent de la

Nouvelle-Orléans, a commencé une
croisade, qui promet grand succès,
contre la tièvre jaune. Ce médecin
ost d'opinion que le système pratiqué
par Koch, Pasteur et Penttennotter,
contro le choléra et hydrophobic,
peut être employé uvec suceds contre
la fièvre jaune.

Entreprise
M. J. A. Gagnon, de la compagnie

do’ bois des ‘Trois-Rivières, vieut de
signer avec lo Pucitique un contrat
pour In livraison de 75,000 traverses
de chemin do fer.

Loterie
Le dernier tirage de la loterie de

M, le curé Labelle, se fera dans lo
mois d'août prochain.

Municipal
M. le Dr FE, Archambault, a été

élu à l'unanimité pourlu dixième fois
mairo de la paroisse de St-Pierre-les-
Bucquets.
A Bécancourt M. Pierre Deshaie,
Egaicuielb die Gin, a l'unanimité,

mairo de cette paroisse.
a“

Disparition d’une relique
On auinonce que lu bâtisse en face

le l’hôtel St-Louis, où Montealm te
ltib ses quartiers géuéraux, sera dé-
nolio au printemps pour être rempla-
«Go par un édilice en pierre de taille.
M. Statford, lo propriétaire, veut
convertir en bureau cette nouvoile
Litisse. Les locataires actuels, MM.
Williams et A Roger, laisseront le
vieil édifice le ler mat.

Le Frere Riticius
Lo Frère Riticius, l’rovincial des

Lrères des écoles chrétiennes, arrivé
hier en cette ville, est parti iminé-
iatement pour la Beauce. M sura
de retour vendredi, On suppose que
le but de son voyage serait en rip
pert avee la nouvelle que nous don-
nions l’autre jour, au sujet du déprrt
des Frères do Ste Marie Beauce.

Visite de Musiciens

Le ‘ Montreul Quintett Club, "
qu'on dit être composé d’excellents
musiciens. se propose paraît-il de vi-
siter Que bec duns le conts do mars
prochain et d'y donner un concert.
Le club aurait choisi pourl'icconupn-
gher une jeune cantalvice aveugle
dont la voix extraordinaire a été cul-
tivée avee le plus grand sein sous les
weillewrs professeurs,

Tentative de suicide

M. Antoine Morin, cultivateur
d'Ilarlaka, concession de Lévis, n
tenté cie se suivider en se conpant la
gorge avec un ruzoir, dans Un mo-
ment d’'aliénation mentale. Le vicil-
lard est âgé de T5 à SU ans, :

Eboulis

Un éboulis de neige a enfonce les
chassis en arrière do la mutison de M.
Moreau, rue St Laurent, a Lévis.
Dommages pen considérables.

Affaire Oliver
A 2 heures hier, Pattaire Oliver

s’est continué à la cour d'Appel.
MM. W.S. De-bavras et Théo, Oliver
paraissent comme tétnoins,
Tonoré Casault, huissier de la cour

Supéricure est ensuite nssecrmenté, il
jure que l’action qu’on lui montre est
bien cello qu’il servit dans lo temps,
M. Ed. Fooley. greffier de la cour

du Recorder met devant la cour tous
les allidavits et rapports concernan'
la cause. L'avocat de la corporntion
demande au témoin sil x produit
dans lo temps ces aflidavits au nom
do la corporation, où si le nom de ln
corporation a été mis »oulement par
rapport à ln loi ?
Lo témoin dit qu’il à émané l’uec-

tion à la demande de M. Oliver, par
l'antremiso de son frère, et que c'est
alors à In demande des procureurs, ot
non au nom de la corporation,

Association des marchands de
vin et liqueurs de Quebec
11 y aura assemblée générale co

soir, le 18 courant, à 8 heures P. M.
dans les salles du Club * Le Mon'a-
gnais ”, haut du Marché Finlay, pour
l’election des officiers ot autres uffui-
ros en général,

Par ordre:
Tuos. Pcrvin,

Secrétaire.

Pour l’exposition
M. Philippe Vallière, manufuctu-

rior, de colte ville, so propose d’ex-
poser des moubles à l’exposition de
Londres.

Proces

M. J. M. Lorangor. C. R.. de Mont-
réal, est à Québec, pour plaider le
procès MeDonald vs le gouvernement,
auquel lo demandeur reclumo une
somme de $300.00 pour travaux du
chemin de for fuit entre Quebec ot
Montréal,

M. Lorangor est l'uvocat de la
poursuite. M. Bogsé représente lu
gouvernement.

Reclamation
Lo chiffre do la réclamation des

héritiers Beautiou, pour oxpropria-
tions résultunt de la construction du
l’embrancheinent St, Charles, à Lévis,
ost de S144,000.90. Cette réclama-
tion ost maintenant devant In com-
mission dos arbitres séant à Québoc. 

Arrivée à Montréal à 4,30 à. m.

Montréal à 3 hrs, p. m.
Lestrains du Dimunche partent do dont.

réal et de Québec À 4 hrs, p.m. ob 80 rencon-
tront à Frois-Kivières.ou àln Poiute du Lac,

INTERCOLONIAL
 

Express d'Halifax—Départ de Québec
bateau : 7.30 à, m. et de Lévis à se m, sur

Express Lucale—Départ de Québec par bn-
teau : 11 hi, n. m., et de Lévis 11,25 à. m,

Train de niit-—Départ de Québec par by-
teuu—5 h. p. tu, et de Lévis par chars à 5,45
p. m.—Untruin de première classe est ntta-
ché à ce convoi, mais il ne vaqu’À ln Itivière-
du-Loup, voyuge tris-lontement et arrive à
destination vers Z ou 3 lurs du matin.
Les trains arrivent à Lévis comme suit :

l'express d'en bas 6.15 p. mn. ; express loeule
1.47 li, p. 8. et le train de nuit 5 h, a. m,
Lu plupart du temps en hiver les bateaux

traversiers ne font pas le service jusqu'à l’ar-
rivée de l’express et les passagers sont obligls
de coucher où ils peuvent à Lévis,

 

QUEBEC CENTRAL.

Express pour Sherbrooke—Départ de Québec
par bateau 10,50 a, m., et duo Lévis 11 he. a. mm.
Arrivéo à Bextce Jonction 1.10 p. wm, ct A
Sherbrooke G.15 p.m.

Erpress de Beauce.—Départ de Québee par
bateau 2.30 p.m, et do Lévis 3 h, p.m. Arri-
vée à St Francois 4 8 h, p. m.-—Le même train
repart de St l'rançois tous les jours à 5L. a. tn,
et arrive à Lévis à 10 h, à, m.

L'express de Sherbrooke arrive à Lévis à
4h, p. m.

GRAND TRONC.

Un train part de Lévis à 2h, p. m. Le ha-
teuv laisse Quebec ait quai du G. T. R. à L.30
po m—Arrivée à Montréal 8 h, p. m.Un autre
train Inisse Lévis À 8,30 p. m,, mais le bateuu
part de Quebee à 5 hrs et les passagers atteu-
deut près de trois heures à Lévis.

Les trains arrivent à Lévis comme suit:
l'un à 7 h, a. nt,et l’autre à 145 p. mn.

 

QUEBEC ET LAC SI-JEAN,

Train pour St-Raymond.—6.35 a. in. ; arrive
à cet endroit à 10 li, at. 1u.

Train pour la Rivière à Pierre— h. pr, tu,
arrive là à 7.45 p, m.

Départ de St-Raymond.—3 l. p. m—Arvivée
à Québec 6,30 p, m. Départ de Rivière à
l’ievre U h, &. m1.—Arrivée À Québec 9,554. mi.
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PREMIER BUREAU

langue de Montréal, 20-4 à 2074.
Banque Ontario, 111 à H19.}
Banque du Peuple, 80 oflert.
Baugne Matson, 125 A 123
Banque de Toronto, 1934 à 192,
Banque des Marchands, 1193 à 139.
Banque Union, 00 à 51.
Banque du Commerce, 1233 122),
isanque,l'édérale, 000
Chenin de er Pacifique Canadien, G43 A

G44.
Compagnie du Lélégraphe de Montréal,

116 a 115.
Compagnie de Navigation do Richelieu et

Ontario, 99 à
Compagnie du Chemin à lisses de la Cité,

130 à 128.
Conjrugnie du Gaz de Montréal, 199 A 194
Compagnie de Coton du Canada, 35 de

mandé S24 offert.
Compagnie de Coton de Dundas, 75 deman-

dé 70 offert,
Compagnie des Terres du Nord-Ouest, 78s i

78s 0d.

2I'COND BUREAU

Jauque de Montréal ;
2074, 25 à 1207$

Bangue Ontario,
Banque Molson
Lanque de Toronto V00 à 1924.
Banque des Marchands, 10 n 119.
Langue Union, 10 3 14,
Manque du Commerce ; vertes, action a

duo.
Lanque l'édérale, 1013 offert.
Chemin de Fer Pacifique Canadien, ven-

tes, 23 actions & G33,
Compagnie da Télégraphe de Moztréul,

verses, 120 actions i 117;
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Ontario, 100 à 59
Compaguie du Chemin à Lisses de la Cité,

25 a 129,
Compaguie du Gaz de Montréal, 375 à 195
Compagnie de Coton du Canada 252 80.
Compagnie de Coton de Dundas, 50 à 75.
Compagnie des Terres du Nord-Ouest,

ventes, 100 uctions 73.0 à 000;

ventes, 52 actions à

 

New-York, 17 février—Or américain, 4.90,
Change Steriing, 4.53.

 

Liverpool, 17 février.—Coton languissant.
Terre Haute, 4 15-16. Orléans, 5 3-16d.

New-York, .7 (vrier—Obligations de che-
min de fer calme et ferme. Stocks fermes et
en fausse À lu clôture,

MuntréW}, 17 fév.—Farine—reçu G00 na
vils ; ventes rapportées, OUO barils, Marche
calme et les prix continuent à être sans chan-
gement, mis les indices sont en faveur des
acheteurs.

 

MARCHE DE GROS,

Montréal, 17 fév. 18S6

Extra Supérieure.…..….….…..........$t 00 à 4 05
Extra Superfine... 95
Fancy 90
Extra du printemps..…..….…………..… 3 75
SUPEPÉNE 0000 cosonrsvecs0e 00000000 À 4003 50
Forte de boulanger (canad.)..…. 30 à 4 46
Forte de Lonlunger Inmér.)..….4 5à4 80
Pitt...0er sooscsocs vo00c00e $ DIAS 75
Moyenne..... was 10
Pollarda...…..…eceserersecsss DTD A2 Sô
En sacs, Outario {moyeune).…. 55A 1 90
Do (extra du printemps). 90 à 1 90
Do (superfine)...…... .…….… 7521 80
Do marque de ville......... 4012 45

MARCHE DENEW-YORK,

   

  

17 févri- r,
Coton, fermo ; terre haute, à 91,6. Or.

léans, 9Je.
Farine langnissant, reçu 19,132 barils, ven-

te: 11000 Larils,52,85 à 3.25 pour la <up rfine
d: l’état et de l’oue-t; de $2801 3.25 “our
In commune à ln choisie extra de l'état et
de l'ouest. . :

Farine de seigle ferme, de $3.15 2 3.50,
Big, reçu 5,300 minats; ventes 1,400

ininots ; n. 2 rouge à V1 ge.
Seigle tranquille et ferme,
Orge ferme,
Muis clo« ferme ; regs 327,600 minots ;

venice, 496.000 minots, ‘de 454 : à 50c pourle
mêté, et 43e à 5€ pour le nouvenn.
Àvoine, tranquille ; reçu 103,000 minots ;

ventes 00,800 minots, de 30c à 45c pour la 

Express de nuit—Départ à 10 bre, p, m—|

Train mixte—Départ à 9.a. m—Arrivée""

‘Fromage ferme, 2c à 10te,

PHOTOGRAPHIES À’ LEVIS.

GRANDE REDUCTION
TOUR LE

Temps du Carnaval.

 

PORTRAITSDIT CABINET
$2 LA DOUZAINE,

PORTRAITS DIT CARTE DE VISITE
$1.50 LA DOUZAINE,

Finisavec le plus grand som,

UNE VISITE EST SOLLICITER.

A. R. ROY,
Cote du Passage.

18 février 1836, 100
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GRANDE EXCURSION

RIVIERE DU LUUR (on bas)

CLUB pe RAQUETTES

“LE MONTAGNAIS ”
SAMEDI, 20 FEVRIER.

LA

 

Départ de Québre à V heures PM, Ju
quai de la Traverse.

Départ ide Lévis par Train Spécial à
9.50 heures PAL.

Retour 3 Québec duns la soirée du Dimanche.
 

Prix du passage, aller et retour,
Traverse comprise, $2.00.

Onpourra se procurer des billets de passage
aux Salles du Club “LE MONTAGNAIS
haut de la halle Finley, ¢t des membres du
comite.

Des arrangements ont Cté pris avec les
Hôtels pour loger les excursionuistes à des
prix très réduits.

‘Tous les membres des différents Clubs de
Ruynettes de Québee et Lévis sont spécinle-
ment invités à prendre purt à l'excursion en
costumes.

16 février 1830. BE—05

 

INSTITUT CANADIEN.

Mercredi, le dix-sept du courant, à huit
heures du soir, M. le Dr N. 5, Dionne donnera
dans les Salles de l’Institut Canadien, une
conférence intitulée : ** Les Grands Centres
de l'Ouest Américair.”

Les membres de l’Institut pourront su pro-
curer des cartes d'admission en s'adressant
un gardien,

Par ordre,

 

J. G. COUTURE,
Secrétaire-Archiviste.

16 février 1886. 2F—vt

 

Canada
Province de Québec,
District de Beauce.

No. 1333.

LOUIS NAPOLEON LABRECQUE, de lu
paroisse de Suint-Vital de Liunbton, Dis-
trict de Beauce, Gretlier de 1a Cour de Cir-
cuit, Demandeur ;

| COUR SUPÉRIEURE.

vs.

‘THE DOMINION Of CANADA LAND
ANDCOLONIZATION COMPANY,” corps
politique et incorporé, ayant son principul
bureau d’affaires dans la cité de Londres,
Angleterre, Défenderesse;

et

DAVID MORIN, du Canton de Whitlory
District de Saint-François, cultivateur,

Tiers-Saisi.

Sur motion du Procureur du Demandeur,il
est ordonné à lu Défenderesse de comparuitre
sous les deux mois.

St-Joscph, 9 février 1886.

7. VEZINA,
P. + De

16 février 1886.

CHEMIN DE Fi

QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN

Le et après L'UNDI, le 2 NOVEMBRE,
trains cireuleront tous Jes jours (excepté
dimanches) pour et do ln station du Puluis
Québec, comme guit:

ALLANT AU NORD

6.35 am Train mixte InissersQuétiec
pour St-Raymond, arrivant

4.00 pm

2-97
 

A100. mm.

T'rein de la malle Inissern
Québec pour In Rivière à
Pierre, arrivant 12 à 7.45
p.m

ALLANT AU SUD
6.00 a m Train de In Maile Inissor :

la Rivière 4 Pierre tousles
jours, excepté le Dimurch-
et lo lundi, pour Québec
arrivant là 29,53 a. m,

Train mixto lnissera St
Raymond à 3.00 p. m, pous
Québec, arrivant là à 6,30
p.m.

‘Train de 1n malle reviendra do la Rivière à
Pierre 3 8.30 h. p. m. tous les samedis, à St-
Raymond, arrivant Là à 9.45,
Fr Les trains circulent sur l'heure du

Eastern Standard,

3.00pm

Lo train’ do malloe so rencontro à St-Am-
broise avec les omuibus allant su village In.
dion, & Loretto, ot A ln station do Vuleurtior
wec l'omuibus pour le village de Vulcortter
à St-Gabriel aves lo nouvenu chomiu pour
l'établissement de In Rivière aux Pins,

Billets di retour do prsmièrs classe, aux
toux d’un: amplo billet, Gmmis les samedis, va.
lubles jusqu'au mardi suivant.

J G. SCOTT,
“1  Socrétaire ct Girant.

Chambres Commercialos. 
22janvier 1886, 55

LOUIS NAPOLEON LABRECQUE, de ln
paroisse de Saint-Vital de Lambton, Dis-
trict de Beauce, Greflier de la Cour de Cix-
cuit, Demandeur;

v8,

“THE DOMINION OF CANADA LAND
ANDCOLONIZATION COMPANY,”corps
politique et incorperé, ayant son principal
bureau d’ufftires duus lu cité de Londres,
Angleterre, Défenderesse ;

et

URBAIN GOSSELIN, du canton de Whitton,
dans le district de, Saint-François, cultiva-
teur, "liers-Saisi ;

Sur motion du Procureurdu Domandeur,il
est ordouné à ln Défenderesse de comparuitre
dans les deux mois.

Snint-Joseph, Benuce, 9 février 1886.

7. VEZINA,
PCS.

    16 février 1886. mys
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QUEBEC-CENTRAL.
Arrangements d'automne et d'hiver,

 

A COMMENCER

FITNINE 73d 10a : TAANTVITI™TY 1000
cs aVaday seis AU aGabaN 6 dAsb0 aU

Les Trains cireuleront comme suit :

 

 

  

   

Malles, Mixte. Fret

Départ de Sherbrooke] A. M. A. M.
pour Jonction
Beauce, Lévis et
Québec... vsJd 845 a 7.10

P.M.
Arrivée à Jet. Beauce! 1.10 1.30 pm
Arrivéed TÉvis cn... 345 edn

Ala Traverse. 400 |...)
iKpart de Québec
pour Jet. Beauce,
Sherbrooke et dif-
férents endroits de
In Nouvelle Angle-| A. 34,
terre Traverse... 100850 joo,

Départ de Lévis... 13.00 |....ucconfossreocrses
P.M.

Arrivée À Jet. Lenuee] 1.10 reer eens
DépartJet. de Bennee] 1.25 04Dnm
Arrivéed Sherbrooke! 6.15 3.00 pin
Départ de Lévis pour
St-François. coo. ened Hol

Arrivée à St-Fraugois........... F111 I
Départ de S-François .
pour LÉVIS. L…veelosreansesss 00 J.………0000

Arrivée à Lévis...cena 10.50 ...........
 

[Le départ des trains se fuit aux heures du
© EASTERN STANDARD”

Il y aura un quart-d'heure d'arrêt à la
Jonction de Beauce, afin de permettre aux
voyageurs de prendre un goûter.

MyanR\CCORDEMENT certain à Sher-
brooke avee les convois du Passumpsie et du
Grand-Trone et le Vermont Central
aller à Newport, Portland, Boston, New-York,
et tous les points de ln Nouvelle-Angleterre,
et pour Montréal et l’Ouest vii le Lac Meme
vhramagog. A Ia Jonction Harlaka avec le
chemin de fer Intereulonial pour la Rivière-
du-Loup. Cacouna et les endroits de Bains de
Mer le long du Saint-Laurent ct tous les en-
droits des provinces maritimes ; à Québec
avee les steuners de la Compagnie de Navi-
mation Saint-Laurent et Saguenay, et avec le
chemin de fer du Nord pour St-Léon et tous
les endroits au-dessus de Québec.

JAS. R. WOODWARD,
Gérant-général.

Sherbrooke, 6 février 1886. _ la-—88

 

A Vendre.
 

Cette propriété située dans un poste si
charmant, au Mont-Pluisant, In résidence de
John Burroughs, écuier, comprenant Jardin,
Arbres Fruitiers et toutes les améliorations
modernes.

S'adresser à

CYR. TESSIER, Ecr.,
Notaire.

23 janvier 1886, 3fps--j o—T2

 

À Vendre.

Les deux magnifiques propriétés ; une si-
tude au No. 63, rue St-Augustin, en pierre de
taille et dans le mellleur ordre possible. L'au-
tre, bâtie en brique blanche sur la rue St-
Jean près de l’Eglise. Elle contient 12 chan-
bres, Un large grenier. une cave, bain, guz, etc.

s'adresser à

P.LEMAY,
63, St-Augustin.

NE A
CIGARETTE

À L'USAGE DES FAMILLES.

28 janvier 1886.

MAC
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(Brevetée pur le Dr CASGRAIN, en France.

sux Etats-Uuis, au Canada, en Angleterre,

en Allemagne, en Espagne et à Cuba).

La machine la plusjolie, la plus simph
et la seulepratique inventée pourfaire
rapidement lu cigarette,

BOITE EN NICKEL, RUBAN EN SOIE.
DIMENSIONS : longueur 44 pouces; largeur

14 pouce ; hauteur 2 pes. Poids 4 onces.

Cigarettes grosses ou petites
& volonté.

Choisissez du hon tabac : vous aurez une bonne

cigarette, et vaus sutcres ce que vous fumez.

DIRECTION

La machine étant ouverte, la ænanivelle à
droite, éteudez également, sur le ruban, In
quantité requise de tabac convenable. ‘Four-
nez uu peu lu manivelle du côté opposé à vous,
co qui fermora ln machine et entraîners le
tabre. Introduisez, cutre lus rouleaux ct jus.
qu’au tabac, ano feuille de pupior dont vous
aurez mouillé ls partic gouunée, lnissant
cette dernièro en dchors et du côté opposé à
vous. Alors, tenant la machine solidement
fermés avec là muin gauche donnez deux
tours avee In manivello ot le puplor sera on-
roulé, Lichez ln manivolle of la cignretto est
arfuite. Il no resto plus qu’à coupor, avec
dus ciseaux, lo tabue qui oxcède lo papier,
On doit employer du papier gommé à l’a-

vance, tel quo lo Cusmopolite. ’

En vente chez

AMYOT & FRERE, 3d, ruc St Piorre,
26 janvier 1886, 6
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‘DEPOT GENERAL
Le soussigné désire informer ses amis et»
ublic ep général. qu’il vient d'ouvrirua
EPOT GENERAL, et qu’il 9 tonjours ‘en

mains des jourunux français et anglais de
toutes nuances, y compris le ‘ Now York
Illustrated Sporting World,” Aussi, un excel.
lent choix de 'Ofgares, Tabne. à Fumeret à
Chiquer, Cigurettes, Pipes, Porte-Cigarottes,
Porte-Cigares, Papeterics, etc.

: À L'ENSEYGNE DU TAMBOUR,
234, Rue St-Jeun.

P. N. CAMERON.
20 janvier 1886. 1m—60

A Vendre ou I.ouer.

  

Deux magnifiques maisons neuves, Bijou
Terrace, Aventie des Ernbles. Dix chambres,
cour spacieuse, très chaudes, muraille lan.
brissée à l’intérieur ct à l’extérieur. Drainage
et eau devant être introduits le printompu
prochain : exemptes des taxes de la ville,
Loyers : $140 et $160.

— AUSSI —

Dans les édifices do l’Hôtel Union, Ruo du
Palais, une magnifique Salle de Billard et
une Buvette, avec appartements à habiter
uu-dessus, et chambres à exposer des échan-
tillous. Résidence comfortable de D chambres,
À l'étage supérieur ; loyer, $S0: exomption
de taxes.

Jos. Levalléo, gardien, conformément à en-
tente.

L. J. BURROUGHS,
105, Rue St-Pierre,

1m—86

HEMORROIDES HEHORROIDES,
REMEDE SUR ENFIN TROUVÉ

QUE PERSONNESOUFFREMAINTENANT

Un remède sûr pour les hémorroïdes san-
ulantes, démangeantes ct ulcérées a été dé-
“ouvert par le docteur Williams (remède
sauvage).  Demandons l’Onguent sauvage
contre les hémorroïdes, du Dr Williama
Une seule boîte n gr éri des cas chroniques
“le la pire espèce et existant depuis 25 à 30
ans. Personne ne soullrira cing minutes
après être procuré ce remède. Les lotions et
l’emploi des instruments font plus de mal
que de bien. L’onguent sunvage contre les
hémorroïdes du docteur Williams ab-orbeles
tumeurs, enlève les démangeaisons (surtout
tu nuit, une fois qu’on est chaudement au
lit}, IT agit comme un eataplasine, donne un
soulagement de suite, et il n’est préparé que
pour Ia guérison des hémorroïdes et pour
rien autre chose,

Lisez ce que dit Phon, J. M. Coffinberry
de l'Onguent sauvage du docteur Williatus
contre fes lémortoïdes : “ Je me suis servi
d'une foule de remèdes coutre les hémor-
ruïdes, et j'ai le plaisir de dire que je n'ai
jamais rich tronvé pour donner un _soulage-
ment immédiat et aussi +ûr que l’Ongnent
-auvage du docteur Willisns.”

Lin vente chez tous les pharmaciens ct en-
voyé par la malle sur réception d’une pias-
ire (SI).

WILLIAMS MPG Co, propriétaires,
Cleveland, Out.
Vendu par EDMOND GIROUX & Cie,

GT et 39, rue St-Pierre, Québec.
22 janvier 1586.

5 février 1896.
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A Fendre ou à Louer.

Cette magnilique résidence bâtic en hriquo,
No. 528, vue St Jean (en dehors), Mont Plui-
saut. Cetle maison commande une vue splen-
dide sur les alentours, est de construction so-
lide, et est chauliée à l’eau et à lu vapeur. La
Propriété à 130 pieds de front sur 145 de pro-
fondeur, il y a une (table et une remise très
confortables.
Rez-de-chaussce—Grande cuisine, ® chum-

bres à coucher, 2 chambres à provisions et des
caves,

ler Etage. Salon, Salle 4 Diner, Biblio-
theque et grande salle,
2e Etage. Chambres à Coucher, Bain et

lieux d’ai:ance,
Leu tout dans un ordre parfait, « Cté poin-

turé et tapissé dernièrement, et fera lu plus
jolie sésideuce de lu ville.

S'adresser à

HAMILTON BROS,
15 Dell’s Lane.

2 février 1886, 1s—80

 

NOUS VOILADE NOUVEAU
Nous voilà de nouveau ct à meilleur

marché quejamais :

lrêtez un moment d'attention à cetto cirea-
aire et de plus apportez-la avec vouscomme
guide des marchandises et des prix.

 

Unlot «de Drup de Couvertes et mottonné à
inoitié prix.

Président, double largeur, de 30c en mon-
tant. Twced tout Inine, de 306 en montant,
Serge tout Inine, à une réduction semblable,
Corps et Caleçous pour Messieurs, partant do
25e en montant.
Chemises Dlanches, de 35¢ en montant.

Flanclles de couleur, 4 une réduction som-
blable. Alpaca noir, partunt de & centins en
montant. Cachemires noirs et du couleur,
presque donnés, ZOOU verges d'étoiles à robe de
toutes couleurs à 74 la verge,
Cordé noir partant de 15c en montant. Ve-

lours barré, carrenuté et uni, de 22e en mou-
tant. Mousselino et Point à Rideau purtant
de 3e en montant. Bas de Dames et Fillottes,
wW'ignorez pas lu réduction. Colseu‘Coilo pour
Messieurs partant de 5e en montant.

Unlot de mouchoirs à une réduction sem-
blable, Drap de Dames partant de 15 en mon-
tant. Tweed de Coton purtant de 12¢ en moun
tant. Coton’tisser purtant de 20¢ on mon.
tant. Coton à chemise barré et carreauté de
ae en montant,
Wincey purtant de 3c en montaut. In-

dienne i robe de de en moutant. Couvertes
tout laine pour $2.48 la prire. Lnine partamt
de 35e lu bb en montant. Chiles de Dames
partant de 95c en montant, Coton jaune pure
tant de 2} en montant. ‘l'upis de Ficello pare
tant de Se 6n montant. Chemises de fantnisie
pour Messiours partant de 55c on montant,
Toile pour Sorviettes de Ge lu vergo on

montant. Toile Nappe partant de 15€ lu verge
en montant. Toile ciree pour tuble, partant
de Qc en montant. Convre-pieds blancs ot
de ‘couleur, presque donnés. Un lot de mi-
taines tricotées valant 35e données pour 11c.
Coutil valant 25 cts, réduit à 15 cts. Coton à
double largeur pour 24e ln verge. Crotonno
partant do 8 cts la verge en montant. Un lot
de Jupons pour dames valant $3.50, réduits à
$2.10. Unlot de Mouchoirs de Soie pour Mes-
sieurs valant $1.25. réduits à 75e. Un nouveau
lot de Tapis de Tapisserie, patron splendide,
pour 32¢ la verge.

NOUS RECEVRONS DANS QUELQUES JOURS

Unlot do Broderies ct Troméne partantdo 33
ln vergo en montant,
L'espace étant limité, nous ne pouvons vous

mentionner qu’une partie de ce stock,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE,
VENEZ TOUS A LA

MAISON SAINT-VALIER

Ou vous trouvorez tout votre avantage.

No. 233, RUE ST-VALIER,
THOS. McCORD:-
20janvier 1888, Ge—42

 



SE
CORRESPONDANCE

St Colomban de Sillery.

Agrédactour do la Justice

* Monsieur,

conseillers de cette paroisse
ont pas demandé à l’honorable mi-

Distro de la milice de les rencontrer
soir. . ;
u’une assembléo soit convoquée

régulièrement où ouvertement pour
uclquo jour à venir par le ministre

de la milico ot alors les électeurs ne
seront quo tropfiors de lo rencontrer
on issombléo publique. Je no crois
as qu'il soit du pouvoir d'un corps

municipal queleonquo de convoquer

uno nssembiéo politique des clectours

municipaux do la paroisse.

Je suis
Votre ete.,

Join O'CONNELL,
Conseillor municipal.

St Colomban, 18 fév. 1886,

ce

Aqui la faute ’

 

 

M. ‘Tarte fait semblant de no pis

comprendre le sons de notre article
d'hier, par lequel nous félicitons M.

Guy, JL. Pa deRonPaan
jui piurtivess ; VOQUEGNOICS, Gé, ail 0

comprendrait mieux sins doute. Ce

bon Nana-Sahib, (ait somblant de

croire que nous tous rejouissons de
co quo Québec pord tous les avants

ges du chemin de for que les minis-

tres consorviteurs Nous UNIL promis.

Pour fnire bien comprendre àce

converti de M. Curon co que nous

avous écrit, nous lui dirons que nous

sommes excessivement chagrin de

voir Québec constamment sacrifié et

notre article d’hier voulait dire que
Ia faute on ost aux serviles valots du
gouvernement qui ne savent pis ré-
clamer justice, et qui sont toujours
contents do ce que lu gouvornemont

doune à notre ville, pourvu que leurs

affaires personnelles à eux marchent
bien. S'il y avait ua peu plus d'indé-
pendance chez nos hommes publics à
Québec, et si nos grands journaux
avaient lesconvictions moins fnciles,
nous Ho scrions pus Culislammont
cncrifiés comme nous le sommes.

——e<<Fram

M, G. Amyot, M. PT. est parti
pour Montréal, hier soir.

_———_

Pourquoi celte assembléo do Sillory
est-olle convoquée À lu suurdine au
dernier moment?

 

 

 
 

—rm

Nana-Sahib se montre bien tel qu’il
est lorsqu'il affirme que les directeurs
de ln Justice sont contents de voir
qu'il n’y aura pus do shed de cons-
truit à Québec.

eeTe ofTeme=

Demain, la presse salariée du gou-
vernement va proclumer gque las
semblée de Sillery a été un grand
triomphe. Nous connaissons d'a
vance ce bruc-là, Ça ne prendra pas.

eeepEE

Ou nous aflirme quo l'organisation
de l'assemblée de Sillery coûte 8509.00
an gouveruement. Ou nous assure
qu'il ya uu grand nombre de voi-
tures do prêtes el il est curieux au-
jourd'hui de voir le va-ot vient du
parti do la corde.

 

 

~~©—-

Pourquoi Sir A. I. Caron, w'invite-
il pas ses adversuires pour le rencou-
trer ce soir ? Nous l’avions bien in-
vité à l’assemblee à Charlesbourg. Ce
serait justice qu'il nous rondit la
la politesse. Contrairement à ce
qu'il juge à propos de faire lui-mèrne,
nous accepterions avec plaisir une
invitation,

 

—20G +-

M. Tarte continue à faire dos insi-
nuatious à propos de cigures et de
chevaux payés avec l'argent du gou-
vornement, Nous defions M. Tarte
de porter sur co point une accusation
précise de malhonnéêteté,
Lo dirocteurdu Cunadren, snit bien

que les insinuations d'un caméléon
politique commo lui, ne valent pas la
peine qu'on s'en occupe.

————--_

Monsieur Cuuchon Tarte affirme
Quec’est se souflleler,se mentir à soi-
même et fletrir son passé que de ne
pas «approuver l'exécution do Riel.
Quand Monsieur Turte à doscendu
son pavillon a demi mât, qu’il a par-
16 4 Bienville ot au Champs de Mars,
il s’est donc soutiluté, menti à lui-
mêmo: il a donc flétri son passé.
Lt quand après tout cela, M. Tarte
8 avalé tout co qu'il avait dit, renié
tout co qu'il avait écrit, baisé los
pieds de M, Caron, qu’il avait vili-
Pendé, approuvé le gouvernement
qu'il avait condamné, ombrassé Sir
John, qu'il avait dénoncé, u-t-il cette
fois renié son passé ? s'est-il soutHete
lui même ?

 
 

Oe.

A l'Institut Canadien
Confére c: par M. le Dr N, E. Dionne.

M. le Dr N, A. Disnne nous a

LA JUSTICE
 
 

des touristes, il a étudié-la topogra-
phie et l’histoire.de ces. villes ; il
s'est renseigné sur leur origine, leur
marche progressive ot leur état ac-
tuel.

C'estle fruit de ces voyages ot de
ces études que M. Dionne à livré au
public duns sa conférence d'hier.
Le conféroncier nous a donné une

description fort complète de la “reine
do l'Ouest ”, Chicago, cette ville une
des plus belles du monde, contregde
haut commerce de grain ot de bes-
tiaux, uussi bien que de toutes les
grandes affaires de financa.
M. Dionne nous a aussi parlé en

détail de St. Louis, l'antipode de
Chicago pour ta tranquillité. Par
toutes cos descriptions et ces nom-
breux détails, le conférencior nous a
permis de constater qu’il connait
parfaitement bien ces * grands cer-
tres de l'Ouest, ”
Nous avons l'espérance que M.

Dionne ne so contentera pns de cotte
première apparition zurla tribune de
l’Istitut Oui A lien, et qu’il coninucra
de nous donner le résultat de ses
observations et de ses travaux,
0...

Au Cercle LaSalle.
CONFÉRENCE PAR M. GEORGE

LeMay.

Grannouveau hier soir soir au

luc St. Jeun.

Cour de police.
Eléonore Thibaudenu, résidant au

Palais. ost trouvée coupablo d'avoir
vendu do ju boisson sans license ot
est condamnée à $75 ot les frais ou 3
mois.

1

Cour du Recorder

Un homme pour s'être onivré et
avoirjure au l'oste, est condamné a
$-L ot les frais ou à un mois de pri-
son.

Petiteverole
Il paraît que Ia polite vérole a été

apportée à Lurette, ot de là St. Sau-
veur, par les chiffons transportés do
Montré il, à la manufacture de papier
do Lorette.

Nouveau pouvoir d'eau
La population de St, Sauveur, parle

d’avoir un pouvoir d’enu, indépen-
dant de celui de la ville.

Nomination
M. Phileas Roy, organiste do l'E-

gliso St. Roch, a été nommé profes-
seur de musique au Séminaire de
Québec.

Couverture
Des ouvriers sont À couvrir en

tolo gavani-ée, le clocher do la nou- Cercle LaSalle. 3. George Lemay
était à sn vremidre conference, le

sujet qu’il a waité, quoique plein
d’actualité, n’avait pus encore été
douné sous cette forme au publie.

Le conférencier en prenunt pour
atjet ‘* les grèves ” u su traiter
zette question avec Dvauconp d’amn-
pleur ie vue, et it a su se placer sur
le véritable terrain. Après avoir
énuméré les désavantages saus uou-
bre, tant pour lus grévistes, les pa
trons ei fa sucitré, qui résultaient de
veite espèce de révoite des ouvrier-
contre les patrons, M. Lemay du
quece nouveau fléau de notre siècle
est dû aux principes anti-religieux
et par contre anti sociaux des clas:c-
dirigées et divigeantes. Ici, dans
totre pays, grâce à l'instruction fon-
sièrement catholique que nous incul-
quent nos séminaires, hus Cullèges ct
nus Institutions des frères, grâce
aussi à la direction de notie cierge,
nous D’avons pas à Cramdre trop Ce
reuversements d'autorité ; cependant

A

D

(

des sociétés turbalentes qui ont de
ramifications par tous les coire
du monde, peuvent, sons des
apparences :pleieuses tremper les
ruvriers de ustre pays, cest pour
juoi il et Loir de ne pus attendre et
ie dire de suite et ouvertement que
Loutes les grèves sont condammabues,
M. Rhéaume n été le fidèle inter-

prèle ae l'auditoire daus ses remerci-
ments au contérenciere M, Poutiot
à ensuite fuit quelques observations
heureuses,— Communiqué,

(

t

4

—-- --—..

L'affaire Oliver

Seunce de ce matin à 105 heures,
Présidoneo, son Monneur le juge

Andrews.
M. Foley continue son t“moi-

gnage. Il ditqu’it étut & In cour du
Recorder lorsque le procès eut lieu,
et qu'il se rappelle que M. Oliver
nait l'œil noir ot euflammé. Lo =cr-
gent Rickaby parait onsuite comme
témoin. Il dit qu'il était en charge
au Poste no. 1, le soir que l'atfair
s’est passée. Il raconte l’histoire
on détwil, et lit à lu cour la charge
méme qu'il a écrite le soir de l'arres-
tation de M. Oliver.
Son Ilonneur le maire est asser-

menté, et dit quo le soir de l’avresta-
tion, entre onze heures ot minuit, M.
Languedoe vint le chercher pour se
vendre au poste No. 1, pour aumettre
M. Oliver a caution. Il agissait
alors comme jugo de paix.
Le De Belleau rend uus-i témoi-

«nage. Il a vu Giblin chez lui le

1 ndemain de Paftaire et remarqua
qu'il avait quelques blessures sur la
1-vro inférieure et sur lu lèvre supe-
rieure.

TI dit que que d’après lui, les bles-
sures de M. Oliver n’etnient pas
graves, s'il s'en rapporte au témoi-
gouge du Dr Russell, car autrement
M. Oliver D'aurait pas pu se rendre
chez lui ee soir-là.

M. Vohl chefde la police, question-
né pur M. A 0'ony, repond : que la
police d’après-ses Instructions a le
droit de fitire des arrestations lors
même qu’ils no soub pas en dovoir,
quand ils voient le désordre sur lu
rue ou ailleurs, M. James Walsh
N. P. reud temoignage ensuite ainsi
quo le limier Walsh.

  

d’un frere

Le frère Sébastien do l’école St
Patrice, professeur de français, vient
do mourir de Vinflammation des iu-
testins après deux jours do maladie
sculemont. Il avait fait la classe lun
di dernior. Les Drs Ahern et Le-
micux lui ont doune les derniors
soins,

Mort

      

volle église St. Jeun Baptiste, Brrr...
il doit fire froid, IX haut !

A la halle Montcalm

lier soir le club de raquette le
Montagnuis est allé passer uno joyeu-
se soirée au bazar du Patronage.
Le diner fut joyeux.
Les convives firent honneur aux

mets nombreux ob exquis que leur
servireut les dames bienfuitrice du
bazar.

Il y eut furce discours.
des chansons succédèrent aux

clumsons.

lèn sommela soirée a été tres amu-
simle.

Correspondance
Une correspondurice de lu Beauce,

forcément remise
d'espace.

à demain, fuute

Bureau central
Le bureuu central de saute à Mont-

véul, à établi 310 bureaux locaux,
On compte 713 villages et paroisses

cn rapport avec le bureau central.
L'épidemie 1 exercé ses raveges

daus 135 paroisses.

Hopital Notre-Dazic de
Montreal

L'honorable Dr Ross, premier mi-
uistre de ls province, l'honorable
M. Taillon,fprocureur-général et lho-
norable M. Fiyun,. commissaire des
chemins de fer, sont alies visiter
I'Hopital Notre-Dame hier, à 11 heu-
l'es it, In.

L’affaire Sheppard
son Honnearle juge Caron a aue-

corde hier la nomination d'une com-
mission rogatoire dans l’ailnire Shej-

 

pard.
Klle sera nommé le ler mars.

- —_——<De--

T7 od
a % X > ®

Lévis, 11 fivrier 15st,

Frédéric 3, Atkinson, Eer, Lévis,

Monsieur,

Vous m'accusez par l'intermédiaire de votre
avouut M, Dunbar, d’avoir durant le mois de
janvier dernier, iit usage à votre adresse de
certaines expressions ditlunatoires et inju-
rienses, Si tel est le ens je suis prévidéelarer
ane jui eu Lort et À retiver toutes expressions
que j'aurais pu employer et qui seruient de
nature à porter atteinte À votre caractère
come citoyen.

Si j'ai en aucun temps dit que vous étiez
orangiste, je le rétracte, étant bien aise d’ap-
prendre de vous méme que Vous n'étes pas
vrangiste.

 

J'ai honneur d’être,

Monsieur,

Votre, ute,

Juserst Foitrin.

 

ANNONCES NOUVELLES

A LOUHR.
Cette jolie maison si bien située sur la rue

d'Auteuil, No. 93, en arrière de VEglise
“ Chalmers,” et occupée peudant plusieurs
années pur Madame Wilkie.

JOLIN Y. WELCH,
18, rue St-Jacques,

Basse- Ville.
Gf—101

 

 

18 février 1856.

 

CONCERT

Club de Ragaettes Emerald

Salle Saint-Patrice,
LUNDI SOIR. 22 COURANT.

Les meilleurs Amateurs de la ville ont
promis leurs concours pour celle occasion.

 

BiLLETS—Parterre

“ Galerie
35 cts.

is= =

Ceux qui auront des billets do parterre
pourront se réserver des sièges moyennant 15
contis 8 en sus chez Joln I£, Walsh, ! ibraire
Sotu ruo St-Jean, où se trouve le plan de lu
lle.

 

années précédontes dans la vallée du |

J+ 0

 

À Vendre. .

HUILE “ ECLIPSE ” pour essieux.
“ corde.

luminaire de purloirs.

our
“

Par

JOSEPIL LEPAGE,

19, rue St-Jaeques,

Basse- Ville,
Lo Quéhee,

© 18 fevrier188, 3r—93

 

A LOUER.

Un Magasin très vaste, (rès convenable et
très bien SiLUé, occupé pendant nombre d'an-
nées par IF Thomas, cer. marchand de
vaisselle, Rue St-Pierre.

S'adresser à
WILLIAM KR, DEAN,

JOHN Y, WELCH,
Procureurs de la succession D. D, Young,

13, Rue St-Jacques,

Basse- Ville.
5 février Issu, 2-87

 

Maison à Louer.

À lu Cuuardière, sur le chemin de Beau-
port, à vu mille du pont de Dorchester. Une
magnifique résidence à louer, nvec toutes
améliorations modernes. Neuf appartements
vec cuisine el trois appartements en dess.ls,

S'adresser à
VOW, LARUE,

ou à
J.T LEVALLÉE,

ican aon,
 

=4 février Issu Se

AVIS.

Là JUSTIC

EST EN VESTE CHIZ

 

-
RK
Es

M. BELAND, 264, rue et faubourg St-Jerun.

MM. DROUIN & FRERE. 26, rue St-Jo-
geph, St-Roch,

MAM, FILTEAU & FRERE, 27, rue Bu ide.

M. A0. RAYMOND, 46, rue ln Fabrique,

M.S. CHAPELON, 35, rue la Fabrique.

MM. CASTONGUAY & VAILLAN-

COURT, rue St-Valier, St-Sarveur.

M, DARVISAIT, 151-153, rue St-Juseptr
M,N, CAMERON, 231, rue St-Jean,

N. DESCHENE & Cry, rue StJuseph,

25 jauvier 18:0, til

 
 

Bluets Frais.

~ CAISSES DE BLULTS dernitrement
50 reçues. "Cout aussi bons qu'eu Eté,

A veudre chez
IM. HOGAN,

Marvehé Montealin,

et rue Des Jardins.

15 février 1550, GS

MONTAMBAULT,

LANGELIER, LANGELIER

& TASCHEREAU,

AVOCATS,
No, 58, RUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE.

sSuivront régnlicrement lesconrs des districts
de Montinaæny et de DBenuee,

9 (évrier 1584, bn—892

 

PENNER & PEER,

MARCHANDS A'COMMISSIONS
DE

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QUÉBEC,
1383, rue St-Pierre.

30 janvier 1536,

BUREAU A T'oRoNTo,
43, Wellington East.

tin—7s

 

RHUMNL,
TOUX,

BRONCIITE,
CATAIRRILL,

ASTIIME,

REMEDE INFAILLIBLE.

PROMPT, ECONOMIQUE,

LE MEILLEUR CONNU:

“PASTILLES POUR LA TOUN.”

De nombreux certificats attestent lear supé-
riorité et leur efficacité.
Demandez les nouvelles ‘“ l’ustilles pourla

Toux.”

a+YLI

En vente en Gros ct on Detail

chez

EDMOND GIROUX & FREURE,
37-39, rue St-Pierre.

27 janvier 1886, 70

 

Province de Québec, }
District de Québec. |

No. 732.

DAME MARIE ANNE LAFONI), épouse de
Athanase Douville, do la paroisse de St-
Casimir, daus le district de Québec, mar-
chand, dûment autorisée à ester en justice,

Demanderesse;

Cour Supérieure.

Vs.

Le dit ATHANASE DOUVILLE, du_ même
lieu, Défendeur.

Une action en séparation de biens a été ce
jour instituée en cette cause.

Québec, 3 février 1836,

J. A. LEMAY.
Proc. de lu Demanderesse.

5 février 1886. 1m—63

 

 

LA.BERGEVIN,
30 3 45, RUE NOTRE-DAME,

TAILLEUR FASHIONABLE,
MANUFACTURIER DE HARDES FAITES

ET MARCHANDDE

MARCHANDISES [SÈCHES EN GENERAL.

Habillements pour Messieurs faits sur
commande sous le plus court délai,

COUPE PERFECTIONNEE

MAIN D'ŒUVRE GARANTIE.

Spécialité : Marchandises de haut soli
à bas prix.

Québec, 9 jauvior 1586,

A VENDRE OU A LOUER.
Ce grand terrain en face du moulin Petors,

vue du l’rince-Edouard, ayant une superficie
d'au-delä de douze tille picds, propre à y
fire lo conuneree de bois de construction ou
do chauttiige.

l’ussession immédiate, si or. 6 désire.

S'adresser à

 

DUBILAU & Gi,
J.B. ZDUBEAU.

3lps 33—52

 TANNAGE 4LA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.
Ceux qui ont des pouux À faire tanner sont

priés de les fuire parvenir À l'établissement
du soussignd,
TANNAGE et CORROY AGE de première

qualité, Prix modérés.

JUSELH DUGAI, TANNEUR,

30 et 322, RUE ST-VALIER,

SAINT-ROCH,
Ta -ltU

“oud

21 janvier 1856.

 

20 janvier 18386,

Obtenue par l'Eau Minérale St Léon

MM. Canoras, LANG LOIS & Êre,

Messieurs,—Depuis près de qua-
ante ans je souffrais horrible-
ment des bronches. Après avoir
essayé dillérents remèdes, sans
aueun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU
ST LEON, j'en ni fait usage de-
puis sepl mois et je suis main-
teuant complètement guéri. A
ceux qui désireront avoir quel-
ques informations, je crois qu'il
sera de mon devoir de faire part
de mon expérience, s'ils s’adres-
sent à moi, à mon burean, No.
139, rue St-Pierre où à marési-
dence privée, No. 39, rue St
Patrice.

HONORE CASAULT,

IL CS
 

La célèbre Exu Minérale de

adique somme de 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls Agents

pour toute la Puissance,
Vis-à-vis l’Archevêché.

20 junvier 18Ss6. fu —41

St Léon est en vente chez tous
les principaux Pharmaciens eu
Spiciers de la ville pour la mo-

——

J. GILBERT,
CORDONNIER,

296 ot 298, Rue St-Jean, Québea,
. ’ .

Tient constituent un nssortiment géndeal
de Chaussures pour soirées : Souliers Satin
Bleu Pile, Sutin! Blane, Satin Noir, Kid
Blane, Chovreau Noir et Souliers perlés noir
et blanc.

Aussi, Chaussures en Cuir, en Drapot em
Cuoutchoue de goût et de funtuisio À dues prix
modérés.

20janvier 1885/7 110 —39

Cannda, i
Province do Québec,
District de Quéhec.

1 {Nana la Cour Supé-
i rioure.)

Alphonse thine et af,

vs.
Iermenézilde Toussignaut, nureband, do

Sainte-l'hilomène, lortierville, -,,  Failli*;

fot
Alphonse Gaumont, do Sain Desehait »
Tons, warchand, es Curadous

Avis est par le présent douné par le sousst-
gné, Alphonse Gaumont, curatenr susdit, que
les immeubles suivants, savoir :HSeg

1. Uneterre située on lu paroisse de Sninte
Philomène de Fortierville, en lu troisième
concession, du contenu de deux arpents deo
front sur vingt-huit arpents, plus ou moins,
de profondeur ; hornée par devant au nord
au chemin do la Îteine, pur derrière au sud À
In quatrième concession, joignant d'un côté
au uord-est à Uldorique LeBœuf, d'autre côté
su sud-ouest à Cyrille Toussignant —avoc
waison, granges et étables dessus coustruites,
circonstances et dépendances : lu dite terre
connue sous lo numéro sept cent douze (712),
des plan et livre de renvoi officiels du endas-
tro pourla paroisse de Saint-Jean Desehail-
lons, comprenant delle de Sainte-Philoimène.

2, Uni compreau? de terre de forme irrégu-
lière, sis et situé en lu quatrième concession
dela paroisse de Saîinte-lhilomène Fortier-
ville du enntono de aunronte-trois srpents

en superficie, plus où moins, coupé par le
chemin do ln eine, la partio située au sud-
onest du dit chemin, formant environ trente.
ring arpents, plus ou moins, et celle située au
nord-est d'ivelui, huit arpents, aussi plus où
moins, et velle située au nord-est. d'icelui
huit avpents, aussi plus où moins, sens garau
tie de mesure précise ; le dit compeau
terre Étisant partié du lot sept cent vingt-trobs,
des plan et livre de renvoi du exdastro pour
la dite paroisse de Saint-Jean Deschaillons,
emnprenant celle de Saïinte-Philtomène, seront
mis à l’enchèro et par moi vendus au plus
oltrantet dernier enchérisseur, à Saint-Jean
Deschaillons, à le porte de l'église de la dito
paroisse, argent comptant, AONZE heures du
wating le TROIS MARS prochain, Toutes ré-
chimations contre les dits immenbles devront
être immédialement déposées entre les misins
du soussigné,

Reqaémate §

t-Jenn

 

 

ALPHONSE GAUMONT,
Curateur

: St-Jeun Deschaillous, 11 janvier 1886,

TRANSFER HOTEL
Vo. V5, RUE SYPAUL, PALAIS,

PRÈS DE LA STATION DU

CHEMIN Di FER DU WORD,

ET DU LAC SI-JEAN,

13

QUEBEC,

LUCENE BERNIER - - Proprictnirg,

20 janvier 1836, Im-- 19

BEDARD, CIRARU & CIF 1
Commissionunires el Névaciants

ITENRY A. BEDARD,
ComPTABLE ET LIQUIDATEUR,

Coin des Ruys Notre-Dame et Lamor-
tagne, Quebec.

Québee, 9 janvier 1856.

1. JACOT
(FrABLE EN 1865.)}
 

HMoucecentrs, PisouTERtES Otrèvrk-
B1ES, "le, Cle, importées pur-E. JACOT
en face du presbytère St-Roch, !

Quibee, 9 janvier 1886,  
 

FAJNHEDPE, der

Sera donné «au public l'avantige

ct de La balance de notre innnense sto k, sur

29 favier 1856,
 

PIANOS
Les superbes pianos sans RIVAUX dans A

ont obtenu les plus hautes distinctions à
Orléans en mmui 1535, Médailles, Diplômes ot

MEILLEUR PIANO AM
Us sont aussi recommandés p:

les communautés religieuses, lu clergé, cte
connus des marques suivantes :

No

ET HARM
ut ceux de ‘“ NEWCOMBE & Co” dont les points d'excellence sont

tr les professeurs de musiguo les plus éminents,

HTÉCVARIECIE
de se proturer des Jfarchandises

A DES PRIX SANS PRECEDENTS

 

; ltant obligé de transporter ailleurs ta balance de notre stock, nous prévenons ceux
qui ont pu encore nous faire visite, de profiter de celte occasion pour faire leurs uebnts, ;

285" NE PAS OUBLIER QUE C'EST “Sa

LUNDI, LE 1er FEVRIER
Que commenc-ra votre deuxièmegrande vente de MARCITANDISES ENDOMMAGÉE

lequel nous avons Éait une grande réduction. ‘

BRUNET, LAURENT & CIE,
SAINT-R OCHS

4m—76

ONIUMS.
UCUN PAYS fabriqués par “TIEINTZHAN & 00.4

Jtichesse et Sonorité de Son, Volinine, élégance,
fini et Solitlité,

7
4l’Exposition Universelle tenno à lu Nouvellg.

Mention Honorable pour lo

ERICAINET CANADIEN
les artistes,

Aussi constamment on magasin les pianos

Weber & Co., Mozart,
Stanley & Co., Williams & Son.

Hurmoniums, de BELL & CO., W.DOHERTY & Ca,
TORONTO STANDARD ORGAN CO.

Ii. G. THOMAS & CO.
Musique en feuilles et on brochures, Romances,
Accord ot réparations de Pianos et d'Hsrmoniums,

Morceuux, ot Musique sacréo, ete.

SERNARD & ALLAIRE,
ÆDITEURS DE MUSIQUE,
TT 64 T9, Lue St-Foean, Haute-Ville,

Machines a Coudre et a Tricotter.
 

 

: ; . , . . i des bi . shez Wri Y Yo 4 ++donné, hier svir, une conféronce fort| Doux redomptoristes l'ont assisté g ow BerardAlioniro chezWright LIVRES ! LIVRES ! ! Seule agenco à Québoc dos célèbres” Machinostà Coudre
delosesur“los Grands Centres dans ses derniers moments. comité on aurout à la disposition du public. Chez FILTEAUET FRERE, vue Bnade. Domestie de New Yo k Wil B Ww"Ouest Americain. PSEPREEP PROS J. A. GALLAGHER, — -X OF IISONSi M. Dionne a ou lo plaisir do J , Secrétaire du Comité du Concert. prémairespar De Gusplrene nee $ 1.00 3e . >, . I anzer.9voir lui-mémo les ondroits dont 11| NOUVELLES COURANTES. 17 février 1886, Brgy HistoirectviodeMdeMaisontouva, Wilson Oseillating Shuttle,purlo, sn conférence d'hior soir n —— QUUVINTES cocoovess sonsenseassseresracenserses 3.00 , , . ‘donnd aux touristes, qui se trouviic Du Lac St-Jean A. A. RHEAUME, LLB La MovueCanadienne, complete, par 60.00 el gérant généralpour la Puissance des “EQUERLC* etQUEBEC.|

a . . . Ade dD, raison, 2 Seeveeorcacriseroonaosnss OO, Dos salle, un désir, peut-être plus Un habitant du luc St, Joan, cost AVOCAT Garneau—Histoire du Canna, 4 vols. 6.00 Agence générale des MACHINES A TRICOTTER de “ Franz & Pope,” dont le parfait
g an que jamais, d y aller. arrivé hier, où cette ville, apres avoir . Ferland—Histoire du Canada, 2 vols. 2.50

|

fonctiounoment cst giuranti pour toutes csplces de tricots quelconques ; l’enseignenent pour, Nous avons pu voir, par cotto con fait un trajot de 195 milles on 5 jours. — Les Soirées Canadiennes, 5 vols, pre- fuire fonctionner la machine est donnéo gratuitement à notre établissement.forence, quo M. Dionne, dans son

       3 î 3 8 : . .
) à avoc une charge do 1700 livres. Il yBuneau, No. 9, ruo Desjurdins, Haute- Le Répaa 20.00 Réparations de Machines àCoudre et à Tricotter, promptement exécutées,

YoYago ‘aux États-Unis, no s’est pus avait 413 couplos do perdrix er 53 cou- B : a. Le Chien d'Or, roman historique, _ : BERNARD & ALLAIREContenté de so promoner -duns los pies do volailles. On dit que le : per Sela? DU SOIR, No. 193, rue Dostossès, duit de l'anglais par Lumay, vols. 75¢ . -__ Coln'des rues8t-Jean ot St-Stunislus, Haute Villo- Quteo?
Brandes villes,comme font la plupart'drix sont-moins abondantes quo les’ 30 janvier 1886, Im—77 20 auvier 1886’ 44 Québec, 72 jouvior1568 : o—2m
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FauivLæro ns-LA JUSTICE: |teur de-lspenséo ot ‘l’énergio de, la

— : conviction inspirent toujours. Àprès

"LA LIZARDIERE

(Suite. )

M. do Chazé. Jean, Christiane,
Madeleine méme,. écoutaiont sos théo-
ries ct sos démonstrations avec un
étonnement ct un intérêt qui avg-
mentaient A chaque minute; seu-
lement, quand ou fut sorti des murs
de la colonie ct que l’on cut en
perspective l’immerise étondue dos
champs do botteravos et de pommes
do terre, Jean no put s'empêcher de
dire à M. Désormes,
— J'admire tout ce que vous avez

fuit ici, monsieur, cetto puissance d:
l’industrie qui renouvelle et féconde
tout ; ot copendant je regrotic unc
chose : ce sont les grands bois que
vous avez abattus, pour mettre a la

place des Lettoraves et des suinfoins.
C'est un symbolo : l'avenir, c’est lu
betterave ; le passé, c’était le chêne.
— Voila une boutade réaction-

naire, répliqua en riant M. Désormes
qui vous vaudra Un long discours,
mon cher marquis. Je n'en fais
jamais au S-nat, mais jo vais mo rat-
traper sur vous, Raymonde, tu me
feras signe quand je deviondrai trop
long.
— Doyez tranquitte, Mon père.
— Eh bion, asseyons-nous, je ne

dis pins à l'ombre des arbres, il n’y
en a plus guère, mais à l'ombre de
Ces murs, et faites-moi la grâce de
m'écouter.

“ Oui, nous abattons les chènes, ct
je le regrette ; mais avant de donner
aux hommes de l'ombre, il faut four
donner du pain. Or, la population,
en Franco commepartout, augmente
BANS Cokso, ot si l'on ne coupait les
chênes ot los ormes, il n’y aurait
bientôt plus. un setier de blé pour
chaque Français. Ce serait l'émigra-
tion de tout un peuplo à courte éché-
anse, Plus gue jamais il nous fant
des hommes pour défondre notre sol,
C’est. aujourd’hui lo 16 juillet 187;
et bien, souvencz-vous de cette date?
Demain pout-être nous aurons la
guerre ; si ce west. demain, x¢ sera
ad premier jour ot 4 quelque heure
inattendue.
— Alors, interrompit M, de Chazé,

nous irons en Allemagne comine nos
pêres. ;
— Si les Allemands ne viennent

pas en France commo leurs pères!
reprit avec (tristesse M. Désormes.
La France, futalement, est destinée à
devenir le champdes batailles mo
dernes, ‘
— Et pourquoi donc, monsieur le

sénateur ? ;
—Ma réponse vous fera souriro

sans doute, car j'ai été quelque peu

saint-simonien dang ma jounesso, ot
si au point de vue religieux, je mo
sépare de mes ancions amis, au point
de voa philosophique et politique, je
&uis reste avec oux. Au fond du
cœur, jo no suis ni royaliste, ni impé-
rialiste, ni républicain. je suispro-
gressiste, Je crois au progrès indé-
fini de l'humanité, c'est-à-dire à l'ox-
an ion do plus en plus complète de

Rieu dans le cœur des hommes. Ce
progr*e, je bénis coux qui travaillent
à le conquérir par le travail et dans
la paix, jo maudis ceux qui veulent y
arriver par la force. Malhcureuse-
ment, conx ci ont des jours, dcs an-
nées, quelquefois des siècles oùils
triomphent. Eh bien, lu civilisation,
comme les grandes villes, avance de
PEst à l'Ouest. d'Orient à l'Occident,
A chaque pays où elle s'arrête, elle
modifie sos lois, 505 mœurs. sos
croyances, sa vie politique ct puis
elle passe, elle va chercher uno autre
station plus loin, vors l'Occident tou-
jours. . i
«La Franco est lu dernière station

de la civisation on Europe ; la civili-
sation y est ag“lomérée depuis long-
temps déjà, et los pouples on marche
qui viennent de l'Est et du Nord
augmentent cot encombroment sans
issue, Cette fois, la civilisation se
trompe de runto, "list et lo Nord ont
tort do venir vers lo Midi ot de nous
aceulor à l’Océan Atlantique, cetto
impasse, C'est vors l'extrême Orient,
vers l'Amérique, qu’ils devraient al-
ler ot qu’ils iront un jour. En atten-
dant, its vont se jeter sur nous. Il
faut nous défendre. Comment ? Par
un moyen bion simple, mais d’une
application tres difficile, malheurou-
sement: l'union de touts les classes.
Cela esl facile dans les sociétés nou-
velles, commo les Etats-Unis d'Ame-
rique. Kn Europe, en France, cesont
des montagnes à soulever. Toute
société vicillie, mais cherchant à so
ronouvelor, à un fardoau qui pèso sur
olla: le pussé; ct unc crainto qui Ia
tourmente : I'avenir ; cllo a peur des
réuctions ot s'épouvanto des révolu-
tions. Elle a raison, mais elle ferait
m'oux do les rendro impossibles.Nous
y arriverons, mais pour cola il faut
que l’aristocratio perde ses préjuges,
et la démocratio sos pieventions
C'est l'œuvre do la bourgcoisio do les
aidor; il faut qu'elle tendo une
main adroite od olle trouvera Ia tra-
dition qui conserve, et a gaucho où
ello trouvera In puissunco qui crée.
Je suis un bourgeois, et jo fais cette
double,besogno quo jo crois bonne.
Voilà pourquoi, monsieur de Lizar-
dière, jo vous appello monsieur le
marquis à la fin de colong discours ;
voilà pourquoi aussi jo eèmo du blé
pouron donner à do pauvres di-bles

qui en ont volé d'abord,ot qui onvole-
raient encore si jo na, trouvais un
moyon de Jour en faire gagaor”
M. Désormes s’arrèta, Ot sos audi-

teurs,Jean particulièrement, lo re-
gardèrent avec co respect que la hau-

un momont, toutofois, Jean so pormit
do hasarder une objoction :
— Jo crains, monsieur, quo la

bourgeoisie ne roncontro bion des
obstacles à cotte grando œuvro do
I'union dos classes. .

-- Sans doute, mon cher marquis ;
Aussi, pour vainero ces obstacles, je
lui consoillede s'omparer d'uno force
lus puisssante encore qu'on no le

croit, car olle ost la plus légitime de
toutes ; je veux dire lu Religion.
Puisque je mu contfésse tout haut,
¢ mmo aux premiers tomps do l’I-
gliso, jo peux bien vous fuire un aveu;
j ai éte tout d’abord incrédulo en fuit
de religion, mais après avoir étudié
de près cette question redoutabio,
J'en suis arrivé à ln conviction que le
Christianisme catholique sora, cn
l'ranco commo dans lo mondo eatier,le
grand opérateur des rapprochements
sociaux, ot j> vous ongage à mediter,
ainsi quo moi, cotto parole profonde
do Chateaubriand dans les Mémoires
d'outre-tumbe : “ Loin d'étro à son
“terme, la religion du hbérateur
f entre à poino duns la troisièmo pé-
€ riodo, la période politiquo.”

Jean, très intéressé par cotto con-
vorsation ob tout à fait soluit par
l'autorité do M. Désorines, allait. pour
le plaisir d’entendre les réponses, lui
paser quelques questions nouvelles;
mais un domestique apportait cn
tonte hâto uno depêche télégraphi-
Yue.

M. Désormes la lut en pâlissant.
— Je ne croyais pas prédiro si

Juste ! Nous avons ln guorro avec la
Prusso,
© = La guerre! cria M. de Chazé,
d'en suis, et nous les battrons, ces
Prussiens 1 n'esl-co pas, monsieur
Désormes.
— Lispérons-lo, mais, s'il on est

autremont, si nous perdons les pre-
mières batailles, s’il faut que la nu-
tion entière so lève, nous forons ici
mêmo la première application de ma
théorie sur les rapprochements so-
ciaux ; vous jrons a l'ennemi tous
ensemble, nobles. bourgeois et puy-
sans,
—C'est entendu, monsieur Désor-

mes, cria de nouvenu M, de Chazé.
—Quant 3 moi, monsieur le comte,

Je p rs pour Paris où est mon premior
«levoir, mais je reviendrai à l’heuro
nécessaire. Permottez-moi, madame
lu comtesse, de vous confier jusque-là
ina fille pour lagnello vous avez, eté
dejà si complètement bonne.
—Monsieur, ajouta Jean, je vous

u“compagnerai à Paris, si vous y
consentez ; jo tions à prondre imm >-
diatement du service.

 

(A continuer.)

 

LOUIS RIEL
Martyr du Nord-Ouest

SA VIE--SON PROCkS—SA MORT

Un volume de 100 pages, illustrë de
Gravures inédites : LA PRISON
DE RIEL—LECHAFAUDete.

Prix: 10 cts. Par la Poste: 12 cts

Chap. 1—Un meurtre politique.
Chap. II—Le Nord-Ouest et les Métis. Spé-

culation et spoliation.
Chap. 11I—Louis Riel—Un martyr et unc

famille de patriotes.
Chap. IV—L’insurrection.
Chap. V— Les préliminaires d'un procès

sans nom.
Chap. VI—Richardson à l'œuvre.
Chap. VII —Ne vous ficz point à la justice

des hommes,
Chap. VIII—Un comitd de braves gens.
Chap. IN—Manœuvres et trahisons.
Chap. X—Avant le gibet,
Chap. XI—Gloria Viclis,
Chap. XIl—Au penple Canadien-Français

—Ultima Verba.

MM. POIRIER,BESSETTE & Ci,
Fermiers de la circulation de LA PRESSE
sont chargés de la vente de cette publication
d'un curacière véritablement exceptionnel.

S'adresser au bureau de “ LA PRESSE,”
1540, rue Notre-Dawe.

25 janvier 1886. 62

 

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Bangue Union,

No. 56 Rue St-Pierre, Québec,
 

Assurance contre le Fou LANCASIIRE
'D' ANULETERRE, capital : £3,000,000stg.

GUARDIAN D'ANOLETERRE, capital
£2,000,000 stg.

 

Assurance sur la Vie et contre lea ncci
dents CITIZEN du Canada,capital: $1,188,000

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr,, président ;
Andrew Allan, er, Vic--Président ; Ro.
bert Anderson, Vice-Président “ Merchant:
Bank ” ; Arthur Prevost, Fer. Directeum
“Banque du Peuple”; J. B. Rolland,
C. D. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr,
Québce, 9 janvier 1886.

 

Vin de St-Michel.—Tel ost lo nom
d'un vin français, introduit dans le
pays, et qui est reconnu commele
vin lo plus naturel. Il ost nutritif.
fébrifugo ct reconstituant. C'est un
toniquo excellent, indispensable aus
onfunts qui sont d'une constitution
vhétive. En faisant usage do ce vin,
le sang prond son cours naturel o
régulier, ot bientôt disparaissont Li
muigrour, les pâlos coulours, les pal
pilations, les migraines. on autre
indispositions.
Cet oxcellent vin est en vente chez

M. Chs. 8. Riverin, épicior, rue de
ta Couronno (ancionno maison Blum
hart & Riverin.) 

4

et
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LE

DOCTEUR HERBEAU

lle n'avait jamais voulü se sou-
mettre à garderlo lit ni la chanibre
elle traitait son mal on fomme-impé-
ricuso ot coquette, et lu douleur était
plutôt esclave des caprices de Loui:o
quo Loniso n’était oscluve des oxi-
gonces de la douleur. Aristide mit
pied à terre, sc débarrassade sos bot-
tines, ob faisant voltiger son mou-
choir le lovæ do ses jambes ot sur ses
souliers pour en onlovorla poussière,
il marcha vers la jouno malado d'un
air gricicux o: pimpant, I moun
les uegrés du perion avee une dignite
parfaite, s'approcha galumment do
madame Riquomont, ot lui pr t uno
main blanche ct sèche qu'il porta
tendrement à ses lèvres.
—Toujours aimable! dit Louise on

pressant la maïn d'Aristido.
—Et vous, toujours plus belle ot

plus charmante ! s'écria lo délicioux
Herbeau.
—Ab ! doctour, vous vous vantoz,

dit-olle cit souriant,
Lie doclour avait raison : madame

Riquomont était charmante. Jo ne
suis quoi mélange de finesse et do
mélancolio donnait à ses traits quel-
que chose do la physionomie do la
gazelle. Ses lovres étaiont minces
ut décolorées, mais encore armées
d'un souriro à la fois doux et presquo
railleur, quo n’avait pas emoussé [u
souffrance. Son front, net ct pur,
était veiné do bleu, ct ses beaux yeux,
dont l'azur se détachait sur la mate
blancheur du visago, somblaient deux
prvenches épanouies sur la neigo
wx premiers rayons du printomps.
Sos cheveux blonds et tins, lissés en
bandeau sur le front, so cachaient
sous un bonnot de point d'Alençon,
garni do rubans roses; sa taille, svolte
comme la tigo d’un joune bouleau,
é ait sorrec par une do illetto de soio
vorte. Cos goûts d'élégante simpli-
cité etaient loul co quo Louise avail
sauve de sa jeunesso. ;
—Tonjours un pou de fièvre, dit lo

docteur en intorrogeant le pouls do
La malade.
—Une fièvre continuo, doctour,

uno fièvre continue ! vép2ta-t-ollo
itvee découragement.
—C'est une azodès, madame ; vous

iuvez une azodès, roprit gravement lo
docteur.
—Quelle horrible maladie ! s'écria

Louise ; une azodés, dites-vous ?
Qu'’ost-co que cela, jo vous prio ?

—L'uzoiès, roprit le docteur, est
uno fièvre continue.
—Mon Diou | dit Louise en se le-

vant, que lu science est une magni-
fiquo chose! Prétez-moi votre bras,
docteur, et monez-moi un peu lo long
de ces haios dont le vont m'apporte
les vertes sentours. Vous dites donc,
ajoutu-t-ollo en s'appuyant coquotte-
ment sur le bras d'Aristide, vous
dites quo j'ai uno asodès ?
—Bt j'ajoute, divine Louise, quo

nous pratiquerons do nouvolles émis-
sions sanguines, afin de maitriser la
diathèse inflammatoire, dit le docteur
d'un ton solennel.
—Tenez, cher docteur, répondit

Louise cn regardant Aristide d'un
air suppliant, je no vous demando
qu'une seule chose.
—-Demandez ma vio,

s'éerin-t-il avec chaleur.
—Ish ! mon Dieu! je no vous de

mande pas même [a mienne.
—Tout mon sang ot à vous,

Louise ! ajouta le doctour on pressant
lo bras do la malade.
—BEh bien ! doctour aimé, dit

Louise on souriant, gurdez votre sung
ot laissoz-moi lo mien. Tout co que
jo domande, ajouta-t-elle, c'est do
pouvoir mourir tranquillement. Que
lo soloil est doux ! dit-elle on s’us-
seyunt sur un tortre vert; quo l'air
Ost chivrant ot pur! Los oiseaux
guzouillent sous la fouillée, les in-
sectes bruissont sous l’herbo, ot lu
brise semble confior de doux mys.
téres aux flours qui s'entrouvront
pourles rocovoir. Quel luxo ! que:s
parfums ! quels flots do séve et do
vie débordentdo toutes parts ! Toutes
los joies s’éveillont ot chantent sur la
torre : c'estjour de fête sous le ciol,
et seule, jo suis tristo à plourer,
Lu pauvre enfant fondit on larmes.
—Voyons, voyons, dit le doctour

véritablemont ému, il no faut pas
ainsi so désospéror. Les ressources
do lu science sont inépuisables. Nous
combattrons la gastrito par los anti-
phlogistiques. Bain lo mal cost ou-
rayé, ob je réponds devant Diou do
votro proc'inine guécison, si toutefois
dos prétentions rivales no vionnent
puint contrarier mon systèmo ct mo
disputer la gloirs do vous sauver,
-eul prix, chère Louiso, qu'ambi-
à mno masollicitudo,
—Ah | vous voulez parlor du nou.

voau dout:ur ? dit Loiiso avec non
thulanco. Voyez, je l'avais oublié.
Co n'est pas moi qui l'ai voulu, vous
lo savez bien, n'ost-co pas ? Qui pow?
l'ait remplacer près de moi vos soitg
0; votru tendres-o ?
—Porsonne, Louise, pa-sonne au

monde, s’écria lo doctour attondri.
—Oh ! jo lo sais bien, al.ez! n'est-

co pts Vous qui avez mis un pou do
-oleil dans ma pauvre oxistonce ?
Vous m'avez nidso à vivro, ct vous
m'iudorez à mourir, .(
—Louise, chèro onfant, ns parlez

pis ainsi ! dit Aristide d’une voix
éroufféo,

madame !

(à suivrs.) 

LA; JUSTICE:
—

13. Av LANGLAIS
LIBRAIRE-ÉDITEUR;: - .

Seul autorisé à publier L’Ordo et le calon-
rior approuŸés :par.Ba:Grandeur Mgr l'Ar-

chevêque de Québec,—Agent. dela célèbre
maison Mears-de Londres pôtr l'importation
des. clochos,~=Fourniturespour écoles:d des
prix très, réduits, 177, Rue, St-Joseph,|. St-
och,Québec. | “
Québec,‘9janvier -1886.

ATTENTION!ATTENTION!
Grando, vente de marchandises offertes au

public avec uno réduction de 25 pour cont,

+

 

No manquez pas l'occasion. Lundi pro-
chain la grande vonte commencera suns
résorve choz

A.T. CONSTANIM « CIE,
Ancicn poste de M. A. Robergo,

No. 218 Rue ct Faubourg St-Jeun.
Québec, 9 janvier 1886.

J. H, E. PLAMONDON & Cie,
AGENTS,

Marchands do toutes sortes de machines à
coudre Now ITome, Wheoler & Wilson,
White Singer, Nouveau William, Raymond,
Royal, ete, Coffres de sûreté‘ neufs ot du
seconde main, marchands À cominission,
marchands d’'Huiles Lubrifantes cte., manu-
facturiers de “ Tipps” en cuir et de “Shanks”
eu bois.

Nos. 2144, 246 ot 2243, Rue St-Joseph,
St-Roch, Québce.

 

Quéhee, 9 janvier 1886.

LA

Manufacture de Chemises de Québec
Nos. 116 à 120, Ruo St-Paul, B.-V.

A. GINGRAS &CIE, propriétaires,

A. S. BEAUCHEMIN, Gérant.

Demandez, chez les marchands en gros de
Quéher, fes Chemises de cot ftablissement,
les moilleures et aux prix les plus avanta-
goeux,

Québec, 9 janvier 1886,

 

 

Compagnie d’Assurance

CANADA LIFE
ETABLIE EN 1847.

Bureau Principal—Hamition, Ont.

Son capital et se= fonds réunis sont de pres-
que 8,000,000 de piastres. Son revenu an-
nuel est au-dessus de $1,300,000.

Directeur Gérant ct Président: A. G.
RAMsAaY. Secrétaire : R. HiLts. Surinten-
dant; ALEX. Ramsay.

SUCCURSALE POUR LA PBOVINCE DE QUEBEC

Bureau Principal à Montréal :

No. 186, RUE SAINT JACQUES.

Dircsteurs Ilonoraires :

ANDREW ALLAN Ler, F. WoLFERSTAN
Tiromss, Ecr, P. M. GALARNEAU, Ecr,,
GEo. IAGUE, Ecr., Cus. LACAILLE, Lcer.

Gérant Provinciul—J. W. MARLING.
Inspecteur des Agences —l. LAPERRIÈRE.

GEO. V. M. BOUCHARD,
Agent, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.

PIANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE,

ARTHUR LAVIGNE;
EDITEUR DE MUSIQUE,

Importateur de PrANOs ET HARMONIUMS

 

Des célèbres manufactures de

Pianos KRanIcn & Bac,
E. McCAMMON,

WitemLock & CrE,
R. S. WILLIAMS,

Mansuan & Saren, Eve, Ere.

Harmoniums MAson & HAMLIN,
BuroeTT & Cie.

W. BeuL & Cr, D. W. Kary & Cie,
PELOUSET, Ete, Etc.

Pianos neufs, boîte en bois de rose, 74 ac-
taves, montés sur agrafes, pieds et pédales
sculptés, pour $220 et au-dessus.
Harmonium neufs, en noyer noir, cinq

octaves, pédale d'expression, depuis $65et
au-dessus.

Aussi Pinnos et Harmoniums d'occasion,
à vendre ou à louer.

Les dernières nouvenutés musicales
regues chaque semaine dea éditeurs Euro-
péens,
Aussi : Folios pour musique,—Poli fran-

gais pour nettoyer les lianus—Tapis en
caontchoue et en «drap pour Iianos et Hur-
moniums.--Photographies de célébrités mu-
sicales et _autres.—Accord et réparation de
Pianos, Harmoninms et Orgues d’Eglise, au

No 55, RUE DE LA FABRIQUE.

Québec, 9 janvier 1886.

F. X. GOSSELIN, L.L. L.
NoTarrE Pusuic,

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,
No. 84, Rue St-Pierre, Québec,

Québec, 9 janvier 1886.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent

être cffacées.

Maison LEON & Cie,
51 Tottenham Court Road, \LONDRES,*
202 rue High Stratford, l'Angleterre.

Parfumeurs de S. M. la Reine

Out inventé et patenté cette préparation

L’'OBLITERATEUR

qui efface les marques de la petite vérole
our toujours, Son application est simple et

inoffensive, ne cause nucune douleur ni in-
ccaivénient et ne contient rien d'un caractère
ouisible. Prix: S2.60.

Cheveux Superflus

‘Le remède épilatoire de LEON & OIE, en-
lève en quelques minntes les cheveux snper-
flus sans Ju moindre donleur,—les cheveux
ne repoussent jumais.—Ce remède est très
simple, Instructions complètes. Kemède en-
voyé par malle. Prix: $L.90.

GEO. W. SHAW, sgevt général,
219 rue Tremon Dosion M

  25janvior1886, oo
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| DÉLICIEUSES SONT- LES HUITGES
bervies de toutes ‘les’ manières imaginablesà
notre établissement. CHL ae ed
| Nous faisons:une spécialité dos Huîtres
dites SCALLOPSon écaille et pour lesquelles
n prend les commandes dos familles, com-

foahdes qui sunt exécutées sous le pluscourt
délai. PONT ee tte
= La barre est remplie de tout ec qu'il y a de
mieux. . . “.
Chambres à louer aux voyageurs ou à des

pensionnaires permanents. .
| Repus préparés suivant toutes les règles de
‘art.

tablissemient. On pourra s’y ‘procurer. de
l’Enu Minérale de St-Léon au naturel ct ga-
zouse. ..

ALPHONSE POULIN & Cir,
Coin des rues Bi-Jean ot du Palais,

Québee, 9 janvior 1886,

A VENDRE.
Environ 100 arpents de terre admirable-

ment située à un r-illo do l'égliso de St-Ger-
vais, avec maison, granges, sucrerie de plu-
sieurs mille érables toute gréée, vorgers, avec
rivière qui la traverse, ete, Aussi, lots de
terro pour foin. Conditions libérales.

JOSEPH GOSSELIN,
St-Gervais, (Bellechasse.)

Quétrec, 9 janvier 1880,

AVIS.
La société qui a oxisté jusyu’d co jour sous

les nomct raison de McCall, Shehyn & Co,
Québec, et de Stirling, McCall & Co., Mun-
tréal, à cessé d’existor pur limitation de temps
le 31me jour de décembre 1885.

JOHN STIRLING,
JOHN McCALL, Londres, Ang.
JOSEPH SHEMYN.

 

 

 

Au sujot de l’annonce de dissolution ci-des-
aud, ies oLUSSIZ NES ONE dC NOUVEAU Formé UNO
société dans le but de continuor sous les
mêmes nom et raison les afliires de la maison
McCall & Co, Québec, dont ils sont les suc-
cosseuxrs et, comme tels, dûment autorisés à
vollecter toutes les dottes dues à l’ancionne
société.

JOSEPH SUEHYN,
JOHN McCALL, Londres, Ang.

Québec, 9 janvier 1886,
 

Les affaires de In maison Stirling, McCall
& Co, Montréal, seront continuées par lo
soussigné sous les nom et raison de John
Stirling & Co, i qui dovrontêtre payées tou-
tes les dettes dues à l’ancienne société de
Stirling, McCall et Co.

JOHN STIRLING.

Quebec, 9 janvier 1886.

BIERE ET PORTER.

Les boissons par excellence pour les Fêtes
sont les Célèbres Bière et Porter Labait, de
Londres.
Les plus hautes autorités médicales en re-

commandent usage comine tonique ct comme
lo breuvage le plus favorable à la santé. L'n-
nalyse du Rév. P. J. E. l’agé, professeur de
chimio de l’Université Laval, prouve qu’ils
sont fabriqués avec Jes meilloures qualités
d'orge ou de houblon, et qu’ils peuvent riva-
liser avec les meilleurs bières ct porters im-
portés, ct ne contiennent ni acide, ni autres
ingrédients nuisibles à In santé.
La célèbre bière Labatt de Londres cest re-

connue la meilleure du Canada, par la contre-
façon et l’imitation du véritable libolle par
des brasseurs et embouteillenrs peu scrupu-
eux. ’
Achetez la célèbre Bière ct Porter Labatt

de Londres, ot n’en prenez point d’autres en
substitution.

N. Y. MONTREUIL,
Seul Agent à Québec.

P. 8,—En mains le stock le plus considéra-
ble de Québec de Bière en bouteilles.

! Québce, 9 janvior 1886.

LOTERIE NATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS.

PREMIÈRE SÉRIE, . . $50,000 00
GROS LOT 810,000

DEUXIÈME SÉRIE, - -  $F10,000 00
GROS LOT 82,500

LE QUATRIEME TIRAGE

aura lion au Cabinet de Lecture Paroissinle,
vis-à-vis lo Séminaire, à Montréal, MERCRE-
DI, le 10 FEVRIER 1826, à 2 heures P. M.

Coût du Billet.

Première Série, $1.00. Deuxième Série, 25 cts,

 

 

 

Pour obtenir des billets, s'adresser, soit en
personne,soit pur lettres enrogistrées, nu se-

Jacques, Montréal. Envoyez 5 cts pour port
ctenrogistrement de l'envoi des billets.(Etats-
Unis, 8 cts.)
La liste officiello des numéros gagnants sern

transmise le ou vers le 16 Février, à toute
personne qui en fera ln demando ot onverra
un timbro-poste de trois cents.

Québce, 9 janvior 1886,

E. LEMIEUX, Notaire,

LEVIS,

 

Residence : RUE WOLFE, en face
de I’Eglise Anglicane.

Québoc, 9 janvier 1886,

108. AMYOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

EN GROS SEULEMENT,

D'EFFETS FRANCAIS, ANGLAIS of AMERICAINS
- No. 35, Ruc St-Pierre, Quebec.

Québec, 9 janvier 1886.

MOULIN PARE,
Scinge_et Rabottage, Boites d’emballngo,

Eclisses ii Allumettes, Boites en carton de
toutes qualités,

Coin des Rues L’ALLEMAND ET CARON,
St-Roch, Québec,

Québec, 9 janvier 1886.

NOUS ORFRONS EN VEnTE A BON MARCHÉ
Vaisselle, Porcelaine, Faience, Verrcrics,

Lampes do tout gonro, Huile de charbon,
Huile Kérosine, et ln célèbre Léponia, Cou-
tellerio, Argentoric uno spécialité, Lampes
Rochester dont le pouvoir éclairant cèt do a3
chandelles.

RENAUD & CIE,
: 24, Rue §t-Paul,
Québoc, 9janvier 1880,

AVIS.
La société qui a ci-devant existé entre les

soussignés, sous ln raison socinlede Edmond
Giroux ct Frères, n été dissoute lo 14 décom-
bro 1885 du couscntemont,

EDMOND GIROUX,
VICTOR GIROUX,

Nous souss’gnés, déclirons que nous fai-
sons, dopuis © 14 décombso dernier, et que
uous continucrons à l'avenir do fuiro des
affaires sous les noms ot raison do

EDMOND GIROUX & FRÈRE.

 

 

 

 

  EDMON IROUX,
,Ç VICTS k_ 1LOUX,

, t+ + EDMOND GIROUX,Jr,
Québec, 0 janvier 1880,
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Uuse boutique de barbier fait partie de V6.

crétaire, S. E. LEFEBVRE, No. 19, rue Saint |

Bureau, Cote desMarchands, No. 6. |.

rer

 FABRIQUE.DE VINAIGRE,
“ EUREKA,”

E. & A: ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL .METHy.
LIQUE ET CONSERVRg

MARINADES.
Cie ge

QUEBEC,
Québec, 9 janvier 1886. ‘

V. BELANGER, Agent,
“ SUN ” Compngnio d’Assuranco sup ie oiot Accident. Bureau Pri neipil:164 haVia.Jacques, Montréal. Suceursulo à Québec, coides Rues St-Pierre et St-Antoine, est la seuleCompagnie qui émet des polices Wimposan
aucune condition et n'a duns ses livresanoungréclamation qui ait été contestée,

Québec,9 janvier 1886,

,  J.E MORRISON,—
Pharmacien et Chimiste, No. 31Bunde, (vis-à-vis la Basilique), Drogues
Produits Chitmiques, Parfums, Médecineputentées, etc. Prescriptions exéentées avec
soin.—ITenres du dimanche: de 9310)am, de 11.30 b. a.m. à J h. pui,et de 5 à
$ h. p.m.
Québec, 9 janvier 1886.

BLANCHE, AHVOT « PRLLETISE,
AVOCATS,

No. 61, Rue St-Pierre, Basse-Vile,
QUEBEC.

Hox. J. BLANCITET, LI, O.R.
G. Abiïur, .

L. P. PELLETIER, L.L. L.
Québec, 9 janvier 1886,

C. 8. RIVERIN,
Anciennc maison Rlumnhart & Riverin, Mar.chands-Epiciors. Spécinlité : Vinset Liguoury
‘Thés ot Cafis,.on gros ot en détail, No. 43,
vue de lu Couronne, St-Roch, Québec,
Québec, 9 janvier 1886,

 

 

 

LA NOUVLEÈLE ANNÉE ©
Armène généralement de bonnes réflextonsiuvec les bons sonhnits. Les muillours mots neconviennent pas toujours aux bons os

même à ceux qui sout les plus robustes. .
Pour les mieux régulariser, lo meillonr re-méde connu est Ja célèbre EAU MINE

DE ST LEON. BALE
En vente engros et en détail par

GINGRAS, LANGLOIS & Cle,
Seuls ageuts pour la Puissance, on fes do
l’Archevéché, rue Port Dauphin, Hnuto-Ville,
Québec, 9 janvier 1886,

La Célèbre Machine à Coudro

WHITE SHUTTLE
est la mcilleure, la plus utile, In plus écono-
mique, In plus grande, celle qui fouctionne Ieplus facilement ct fait lo moins de bruit.
C'est In meilloure Machino à Coudre do fa-
mille. Elle est construite de manière À fone-
tionner avec la plus grande fucilité of sans
causer ln moindre fatigue aux personnes los
plus faibles et les plus délicates.

J. DYNES,
91, Rue St-Jean.

Soul agent. pour Québec cot. les environs,
Une visite est respectucusement sollicités,
Aussiau môme établissement, Vucs, Portraits,
Paysages ct Pointures Historiques de toutessortes, .. Québec, 9 janvier 1886,

LAMPES A GRANDE REDUCTION,
NE L'OUBLIEZ PAS.

 

Si vous avez besoin d’une bonno Lampo,ves
nez voir l’assortiment quo je tions au No. 92
Côte Lamontagne. Lampes Salons,Bibliothd.
ques,Salles a Manger et de passages, en Nickel,
Cuivre poli ct en métal bronzé, aussi Lumpos
pour Egliso, constamment on mains. Le plus
grand assortiment en Canada choz

F. O. VALLERAND,
92, Cite Lamontagne,

N. B. Aucune reiation d'affairo aveo los
Autres magasins du même nom.

Quéêhcee, 9 janvier 1886.

A VENDRE.
LIMITES A BOIS, MOULIN A SCIE À

VAPEUR, FERME, cte. -

( donzo illeg on. bas do 8¢-,
Joachim, comté de Montinoreney ; uno éton-
ducdeterre, six mille de longueur, compre- ,
nant une partie on bois do construction et.
une grande quantité de bois de chauffage, un -
bon moulin à scie à vapeur presque neuf,
n'ayant Été en opération qu'un an ot domi ‘
seulement, Et dix autres batisses, granges,
(tables, ete.otc.
Lo moulin ou la torro pout être vendu soul

à la demandede l'acheteur par
GEORGE TANGUAY,

7, rue Arthur, Basse-Ville, Québac.
Québec, 9 janvier 1886.

PROGRES.
L'nequisitiou réconto d’un appareil Photo-

graphique très perfectionnénouvellement im--,
porté de Paris, me permet maîntonant de pe
ser des portraits de grandeur naturelle qui.
sunt d'une perfection irréprochable et qui,
surpassent tout co qui à été fuit jusqu’ici daus
ce genre.
Je puis aussi, avec co nouvel instrumont,

copier des portraits de. grandour naturelle
d'après do petits portraits. Mais il ost préfé- ,
rable, quand c’est possible, do les poser d'après
nature. Nous fuisons los portraits dits ¢ Carey
tes do visite” pour $1.50 la doz. Coux dits.»
Cabinets pour $3.00. Tous ces portraits sont
fins it Poncro de Chine par des personnes ha- ‘
les. : q
J'invite tout particulièrement les Révds

Messieurs du Clergé, et les Communautés Re-,
ligieuses qui désirent des portraits ou photo-
graphics, à visiter mes atoliors où jo leur -
promets uno cntière satisfaction. +

Ils auront aussi i mon établigsoment un as:.
surtiment complet de Moulures, Cndros ©
Pussopartouts de tous gonres. ‘Nos moulures «
varient de 2 à 49 couts lo pied. : … sep à
Pour vous convaincre des avantages que.nous offrons au public, uno visito est respec

tuousoment sollicitée. ste 5

Dans les Caps,

  
cooSE1 1880,Québec,9 janvier 1886. Eo

AVIS.
La société qui existait sous lo nom ‘de

Lounon, Pennée & Clo" a été dissoute de
cousontement mutuel le lor décombre 1885.

E. M. LENNON,
F.PENNÉE,

Les nffaires de Lonnon, Punnéo & Cie.
marchands do flour, grain ot provisions, se
ront continuces pur lo soussigné, sous Jo nom -
de E, M. Lennon &Cie, A qui toutes les dottes
dues & ln société Lennon, Ponnéo & Cio, do-.
vdont être payées, SL

E. M, LENNON.

 

 
Québec, 9 janvier 1886.

“LA JUSTICE,” " PG. DELISLE, Irrneos, |
- Enfaco de l’Archovêché


